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Voyages d'Ibn Batoutah
que, contrairement à ce que dit notre voyageur (p. 65), lémir Mahmoüd châh Indjoû, qu'Ibn Batoutah appelle Mohammed, ne mourut pas sous le règne du sultan Abou 5210 : il fut mis à mort par Arpä مقطا‎ , successeur de ce prince. (Voyez Mirkhond, t. V, manuscrit persan de la Bibliothèque impériale, fonds Gentil, n° 55, fol. 118 recto; et cf. d'Ohsson, op. supra laud. t. IV, p. 721.)
Après avoir visité à Cazéroûn le mausolée du cheïkh Abou Ishâk, notre auteur rentra dans l'Iräk par la célèbre ville de Coûfab, d'où ül se rendit à Hillah, située : près de l'emplacement de Babylone, et dont toute la population était composée de sectateurs des douze imâms ; puis à Kerbélà, où repose le corps du troisième imâm ; enfin, il arriva à Baghdäd, qui était alors la résidence d'un simple émir mongol. Cette ancienne capitale des khalifes arrête longtemps Ibn Batoutah; il en décrit complaisamment les colléges, les mosquées, les mausolées, les bains, et elle lui fournit le sujet d'une intéressante digression historique, consacrée au sultan des Mongols de la Perse alors régnant, Abou Said Béhädur khän. Ibn Batoutah quitte Baghdâd avec le camp du sultan; puis il fait une excursion à Tibriz ou Tauris; mais cé double voyage, qui dura cependant vingt jours, ne lui a laissé d'autre souvenir que celui de l'ordre qui était observé par le souverain mongol dans ses marches et ses campements.
Le pèlerinage que notre auteur avait fait à la Mecque n'avait pas suffi à satisfaire l'active dévotion d'un aussi pieux musulman et d'un aussi infatigable voyageur : il résolut donc de retourner dans le Hidjäz; mais pour mettre à profit le temps qui devait encore s'écouler avant le départ de la caravane de Baghdäd, il visita le
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Djezireh, le Diärbecr et la partie septentrionale de Lt Son second pèlerinage terminé, Ibn Batoutah Ha 13 Mecque, dans le collége dit Mozhafférien, V'livrer aux exercices de piété; il accomplit enautres fois es cérémonies du pèlerinage, et “# | la Mecque, après un séjour de trois ans, parco ٠ غ1‎ Yaman. Il s'embarque à Djouddah | la), sur le golfe Arabique ou mer Rouge. La temn- 1 int forcé de relàcher dans un port appelé Rs له‎ 6 cap des Tourbillons}, situé sur le littoral in éntre Aïidhäb et Sawikin ,ise rend, en l'es- Dr | jours, dans cette dernière localité.
Akin, Ibn Batoutah reprend la mer, et après une > de six jours, il arrive au port de Hali, qu'il au- ) tre dû distinguer de la ville du même nom.
p à ue distance dans l'intérieur des terres, et uesous la dénomination de Ilali Ibn Ya’koüb. Notre ur ne parle que de celle-ci. On pourrait lui reencore une légère erreur (partagée, du reste, Mféda !), en induisant de son récit qu'il regar- تاه تلد زل‎ Chardjah comme un port de mer, tandis ‘a عن‎ Niebuhr, cette localité est assez éloignée du “On doit observer, toutefois, comme une atténua- م8‎ cette inexactitude, que, d'après des explorateurs 2, a mer ne cesserait pas de se retirer vers l'ouest, cote du Téhamah ou partie maritime du Yaman.
Batoutah décrit avec complaisance la ville de Ze-
äplue, trad. de M. Reinaud. t. II. p. 123.
rage en Arabie, traduction française. t. .[آ‎ p. 284: conf. la ion de l'Arabie, édit. de 1774. p. 1y7 : Rommel. .. Jseripuo,Gottinge, 1802, p. 53. etla belle carte du sud- Arabie, par H. Kiepert. Berlin. 1852
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bid , une des principales places du Yaman; il mentionne ensuite les villes de Djoblah et de Ta'izz, dont la dernière était alors la résidence du roi de cette contrée, et il consacre plusieurs pages à retracer le cérémonial suivi par ce souverain dans ses audiences. De Zebid 11 se rend à San’â, l'ancienne capitale du Yaman, puis à 'Aden, dont le port était alors très-fréquenté par les marchands indiens. C’est là qu'il s'embarqua pour la ville de Zeïla’, située sur la côte de l'Abyssinie, et d'où il entreprit cette excursion à Makdachaou (Magadoxo), à Mombase et à Quiloa, dont nous avons déjà parlé dans la préface du premier volume.
À Quiloa, Ibn Batoutah s'embarque pour la ville de Zhafär, à laquelle il attribue un surnom que nous n'avons rencontré dans aucun autre ouvrage, celui d'Alhoumoûdh (aux plantes amères). D'après notre auteur, Zhafâr était située à l'extrémité du Yaman. Mais c'est donner à cette province une trop grande extension du côté de l'est, et Zhafàr était, en réalité, placée dans la province de Mahrah, souvent comprise elle-même dans celle de Hadhramaout. Ge qu'ajoute notre voyageur, touchant la distance de seize journées de marche qui séparait Zhafàr de Hadhramaout, doit s'appliquer à la ville de Chibâm, encore actuellement capitale du Hadhramaout , et qui, à ce titre, et d'après un usage trèsrépandu dans les pays musulmans, a pu être désignée par le nom de cette province. Selon Ibn Batoutah, les habitants de Zhafär nourrissaient leurs bêtes de somme et leurs brebis avec des sardines, lesquelles, en ce pays, sont extrêmement grasses. Édrici dit de même ! que la
' Géographie, trad. de M. Jaubert, t. [, .م‎ 150. Cf. aussi Marco Polo, édition de la Société de géographie, p. 243.
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dent exactement à la description qu'en a donnée Ibn Batoutah au x1v° siècle !. »
Après être resté un jour en vue de l’île de Massirah, le navire à bord duquel était monte notre voyageur reprend sa marche et arrive à Soûr, le premier port de lOmän. De cette rade Ibn Batoutah se rend par terre à Kalhôt, situé à quelques heures de distance. Ibn Batoutah ne fait commencer l'Omäân qu'à six journées de marche de Kalhât; mais on voit qu'il n'a voulu parler que du canton proprement appelé de ce nom. L'illustre géographe allemand Carl Ritter, qui n'a cependant connu ce chapitre de notre auteur que d'après la traduction du docteur Lee, faite sur un abrégé souvent fort sec, a hautement apprécié l'importance de ce morceau. « [bn Batoutah, dit-il, est le seul, parmi les anciens géographes arabes, qui ait fourni, comme témoin oculaire, une relation de l'Omäân. Les anciens auteurs ne disent presque rien de ce pays, ou bien ‘ils n'ont laissé à ce sujet que des données insuffisantes ?. »
Du temps de notre voyageur, Kalhât, ainsi que la majeure partie de l'Omän, était soumise au roi de Hormouz. Ce fait, attesté à deux reprises différentes par Ibn Batoutah (p. 226 et 236), est confirmé par Marco Polo, qui s'exprime ainsi, à propos des habitants de Calatu ou Kalhäât : « 11 sunt sout Cormos © toutes les foies «que le Melic de Cormose a ghere con autre plus poi- «sant de lui, il s'en vient à ceste cité, por ce qe mout est « fort et en fort leu, si qe il ne doute puis de null. »
De T'Omän, Ibn Batoutah part pour le royaume de
' Journal of the royal geograph. Society of London, t. XV, p. 129. . * Erdkunde, XI, 3; t. 1 de l'Arabie, .م‎ 373. : * Marco Polo, Voyages, édit. de la Société de géographie, p. 245.
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jours, il arrive à ‘Aïdhab. De cette ville il se rend au Caire, d'où il repart pour la Syrie par le chemin de Bilbeïs; et il revoit Hébron, Jérusalem, Âcre, Tripoli, Djabalah et Lädhikiyah. 11 s'embarque en ce dernier portsur un grand vaisseau appartenant à des Génois, et qui le dépose à Aläia, sur la côte méridionale de l'Asie Mineure.
Notre dessein n'est pas de nous étendre ici sur la partie de cette relation consacrée à l'Asie Mineure; nous “en avons déjà dit quelques mots dans la préface du premier volume, en faisant remarquer combien les assertions d'Ibn Batoutah s'accordent avec celles de deux géographes et historiens arabes, ses contemporains. Mais le chapitre de notre voyageur relatif à la péninsule anatolique, offre un genre d'intérêt tout particulier, et que nous devons au moins signaler brièvement : cest de donner un tableau détaillé et à peu près complet des nombreuses principautés, fort inégales en étendue et en puissance, qui se partagèrent les débris de l'empire des Seldjoukides d'Iconium. De ces divers états, les uns s'agrandissent aux dépens des empereurs grecs de Constantinople, les autres aux dépens des sultans mongols de ‘la Perse, contre lesquels ils cherchent un appui dans les mamloücs de l'Égypte. L'autorité des uns se trouve bornée à quelques villes ou forteresses, et ne se soutient que par la piraterie et la rapine; la puissance des autres s'étend sur des provinces entières, et leur capitale lutte de splendeur et de richesse avec celle des souverains du Caire. Au milieu de toutes ces principautés, on en remarque une, qui, extrêmement faible à son début, ne tarde pas à se fortifier paï quelques succès remportés sur les Grecs, et qui, absorbant successivement tous les états rivaux, finit par franchir les bornes de l'Asie Mi-
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d'un exemple d'alliances de ce genre. C'est ainsi qu'en l'année 1265, Abâka, khân des Mongols de la Perse, épousa une fille naturelle de Michel Paléologue, nommée Marie, laquelle avait auparavant été promise à Houlagou, père d'Abâka !. Dans l'année 1304 l'empereur Andronic Paléologue, le vieux, offrit à Ghâzân la main d'une jeune princesse, qui passait à Constantinople pour sa fille naturelle ?, espérant par là se faire de ce prince un appui contre les Turcs de l'Asie Mineure. H y a plus : Marie, sœur germaine du même empereur, fut mariée, dans l'année 1308, à Mohammed Khodhäbendeh, frère et successeur de Ghâzäân; et cette princesse fut appelée, chez les Mongols, Tespina (de déomoiva, mattresse) Khâtoün, et reçut le yort ou apanage qu'avait eu la précédente Tespina, épouse d'Abâka. Une autre Marie, fille naturelle d'Andronic, épousa peu de temps après Toghtagou ou Toüktä, khän des Mongols du Kiptchak et prédécesseur d'Uzbec khän*.
D'après le continuateur de Lebeau «les empereurs s'étoient mis dans l'usage d'élever dans leurs palais de jeunes filles distinguées par leur beauté, mais pour 2 plupart d'une naissance obscure. C'étoit, pour ainsi dire, de cet arsénal que ces princes tiroient les armes dont ils se servoient avec le plus de succès contre les Tartares. Quelques-unes de ces filles offertes en mariage à leurs
chefs, qui les prenoient toutes pour des princesses, deve- و‎
' D'Obsson, Histoire des Mongols, t. III, .م‎ 417, 418.
? Id. Ibid. t. 19, .م‎
* Id. Ibid. p. 536.
* Voyez encore, sur ces divers mariages, Hamaker, Réflexions critiques sur quelques points contestés de l'histoire orientale, p. 18- 20 ; le même, apud Uylenbroëk, [race persicæ Descriptio, .م‎ 80, note
AVERTISSEMENT
née eût suffi au voyageur pour traverser de nouveau
l'Égypte et la Syrie, explorer l'Asie Mineure, le Kiptchak, Constantinople, la Transoxiane, le Khorâçän et l'Afghânistän. D'un autre côté, les détails qu'Iibn Batoutah nous donne sur le prince grec qu'il appelle 16 roi George (Djirdjis), et qu'il représente comme ayant abdiqué le trône, en faveur de son fils, pour se retirer dans un monastère, ne peuvent s'appliquer, avec quelque vraisemblance, qu'à Andronic II Paléologue. Et l'on sait que ce prince, qui avait adopté comme nom de religion celui d'Antoine !, mourut dans la nuit du 12 au 13 février 1332 ?.
Nous n'avons pas la prétention de résoudre cette difficulté chronologique, mais nous devions au moins 2 signaler. Nous n'essayerons pas davantage de discuter tous les points de 12 relation du voyage d'Ibn Batoutah à Constantinople qui peuvent donner matière à des rectifications ou à des commentaires; cela nous entrainerait bien au delà des limites qui nous sont assignées, et nous ferait sortir de notre simple rôle d'éditeurs et de traducteurs. C’est aux savants qui ont fait de l'histoire et de la géographie byzantines une étude particulière, qu'il appartient d'éclaircir et de corriger ce que renferme d'obscur ou d’inexact cette portion du récit d'Ibn Batoutah. 11 est bien démontré pouf nous que le voyageur de Tanger a réellement visité Constantinople; mais ou sa mémoire l'a trahi, ou il a cru trop facilement les détails qui lui étaient donnés par des interprètes ignorants ou de mauvaise foi. C'est ainsi seulement que l'on peut s'expliquer ce qu'il nous raconte des préten-
' Ameïlhon, op. supra laud. XXIV, p. 418.
* 10. ibid. p. 431. |
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juive forme le tiers ou le quart de la population, elle est reléguée dans un quartier dont les portes sont fermées chaque soir, et dont les gardiens sont musulmans. Elle est obligée de fournir gratuitement tout ce dont le pacha a besoin pour sa maison. Enfin, les juifs sont tenus d'ôter leurs souliers pour passer devant une mosquée, devant un marabout, ou pour entrer dans la cour de justice appelée michouer ?.
Nous n'avons pas essayé de dissimuler les objections de détail que l'on-pourrait élever contre quelques-unes des assertions de notre auteur contenues dans ce volume. Mais nous persistons à croire, avec des juges plus autorisés que nous ?, à la bonne foi et à la sincérité d'Ibn Batoutah. Nous pensons enfin qu'aucun lecteur éclairé n’hésitera à répétér, en l'appliquant à notre voyageur, l'éloge que le savant Beckmann accordait jadis à un voyageur italien du xv° siècle :
«Les historiens trouveront certainement dans cette relation quelques grains d'or pur qui n'ont pas encore été triés, et beaucoup de détails propres à répandre du jour sur la géographie et l'histoire du moyen âge. »
: ١ Conf. Ali bey, Voyages, t. 1, .م‎ 53, 54, 55, 276 et 277; Ch. Didier, Promenade au Maroc, Paris, 1844, passim, et le Journal des Débats du 13 janvier 1851, d'après le Jewish chronicle.
* Voyez notamment Silv. de Sacy, Journal des Savanis, janvier 1820, p. 19.
* Annales des voyages, t. IV, p. 24 et 25.
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D'IBN BATOUTAH. 3‏ واشلها مى خيار اشل العراقء بل مم خبم A‏ PAST‏ يحفظون القرآن الكريم ويجيدون DOS‏ Real‏ واليهم يان اهل بلاد العراق برسم نعل ذال 5 Ke‏ فى القافلة التى وصلنا فيها جاعة مى الناس fr F n li‏ # ,. القرآن de‏ مَّى بها مى الشيوخ وبها مدرسة EURE‏ فيها نحو ثلاث ماية ES‏ ينرلها الغرباء القادمون لتعلآ Là‏ الع تق الدين بن عبد DE nait‏
كبار اهلها وفقهانها Jus‏ لكل متعم DS Lg‏ ويجرى لد نفقته فى كل يوم Ms‏ القرآن بالمدرسة وقد لقيته ile,‏ وزودنى LE‏ ود
Ca : 00 de l'Irak : je me trompe, ils sont abso- | à ésmeilleurs. La plupart savent par cœur le noble Due lisent parfaitement, avec une méthode cor- ظ‎ 2 ici que se rendent ceux de lIrâk qui veulent » cette doctrine; et dans la caravane avec laquelle âmes, il y avait une troupe de personnes qui | À P our apprendre à bien lire le Coran, sous les BWäcith. Dans cette ville, il y a un magnifique tjours plein, où sont environ trois cents cellules, Bottes étrangers qui y viennent pour s'instruire éCoran. Il a été construit par le docteur Taky eddin, Wbdalmohsin Alwâcithy, qui est un des principaux ts de la ville et un de ses jurisconsultes. [1 donne à 2 A un habillement complet tous les ans, il pourji à sa dépense journalière, et il siége lui-même, ue se: frères et ses camarades, dans ce collége, pour 6 Coran. Je l'ai vu, il m'a donné l'hospitalité, et 3 une provision de dattes pour la route, et une
gent.
D'IBN BATOUTAH. 5‏ ' 1 بالرواق وما انقضت صلا العصر ضريت pure”‏ > نون واخذ الفقرآء فى الرقص ثم صلوا المغرب وقادموا الم خبر الأرز Audio‏ واللبى والتمر Kb‏ الناس ثم ١ he‏ الها 1 الاخرة واخذوا فى الذكر pal,‏ اجد تاعد على عا جده المذكورتم اخذوا فى السماع وقد a D‏ 2 :
DL Lt ad‏ ودخلوا فى وسطها يرقصون و ومني يتمرغ فيها pis‏ مى يأكلها xb‏ حتى LU‏ pes‏ وهاذه الطايفة الااجدية تخصوصون lg‏ بأخذ KA‏ العظيمة فيعض باسنانه SN) de‏ =
de trois heures, on battit les timbales, ainsi que‏ عزنا 1bours de basque, et ces pauvres moines se mirent à‏ Plus tard, ils firent la prière du coucher du soleil,‏ ."1 rent ensuite le repas, qui consiste en pain de riz,‏ ss on, en lait et en dattes. Tous mangèrent, après quoi‏ dernière prière du soir, et se mirent à chanter‏ 13 01 es de Dieu, tandis que le cheikh Ahmed était‏ 5 |
1 tapis à prier de son aïeul susmentionné. Ensuite rérent à l'exercice de la danse, avec accompagnele musique. Hs avaient préparé des charges de bois 1 mèrent, puis ils entrèrent, en dansant, au mi- Dieu. Quelques-uns d'entre eux s’y roulaient ; d'autres lient dans leur bouche, jusqu’à ce que le brasier mplétement éteint. Telle est leur coutume, et c'est que cette corporation ahmédite se distingue particuent. 11 y en à parmi eux qui prennent un grand serlui mordent la tête à belles dents, jusqu’à ce qu'ils
TR HAL
الله عنه صعدت,اليها مى Jeu del‏ المنجد ومى بعض Jet‏ البصرة فوجدت فى ركن مى اركانها asie‏ خشب مسمرا Lens‏ كانه مقبض مملسة Jet TANT‏ الرجلٌ الذى كان 84 55 فى ذلك المفبض وقال حمق gl)‏ امير ا مومنيى على رضة SE‏ وهر المقبض فتصركت الصومعة نجعلت انا يدى ف المقبض وقلت له Lis‏ اقول Ga‏ رأس فى بكر خليفة رسول الله صلى الله عليه وسح LE‏ وهززت المقبض Su‏ الصومعة فتهبوا مى ذلك واشل البصرة على مذهب السدّة sl,‏ ولا خان مى يفعل
l'opinion des habitants, quand on invoque Aly, fils d’Abou Thâlib. J'y montai du haut de la terrasse de la mosquée, et un individu de Basrah m'accompagna. Je vis à un de ses angles une poignée de bois, clouée dans la tour, et ressemblant au manche de l'instrument à lisser (ou lissoir) du maçon. Celui qui était avec moi mit sa main sur elle et dit : « Par la tête du prince des croyants ,تلط‎ agite-toi )0 tour)! » Il secoua la poignée, et le minaret s’agita. Je plaçai, à mon tour, la main sur elle, et je dis à cet individu : « Et moi je dirai : Par la tête d'Abou Becr, successeur de l’envoyé de Dieu, agite-toi! » Je secouai la poignée, et la tour s’agita : on fut étonné de cela. Les habitants de Basrah suivent la doctrine de la tradition et des musulmans orthodoxes: et celui qui ferait chez eux ce que j'ai fait n'aurait rien à craindre. Mais la chose ne se passerait pas ainsi à Mechhed Aly. à Mechhed Alhoçain, à Hillah, à Bahrain, Koumm, Kâchân, Säwah, Âwah et Thoûs : celui qui ferait ce que
| اضافنى فاحسن الى والبصرة de‏ ساحل الغرات وال جلة وبها المت ولججزركثل ما هو بوادى سَلا مى بلاد المغرب وسواه ak, :‏ المالح دارج مى صر فارس على عشرة أميال مها فاذا كان المت غلب المآء JU‏ على العذب واذا كان للجرر غلب CU‏ JE, 1‏ على المالم puis‏ اضل البصرة المآ Pope‏ ولذلك يقال ان 0 زعاق فال أبن LA‏ وبسبب ذلك إن شواء pe‏
PEN الصاحب‎ EX وقد أحضرث بيى‎ Gus بعض ن‎ Je.
© w dant de Basrah, quand j'arrivai dans cette ville, était Rocn 1 eddin, le Persan, de Tauriz (Tibriz). 11 me traita en qualité : d'hôte, et fut bienfaisant à mon égard. La ville de Basrah se trouve au bord de l'Euphrate et du Tigre réunis, et près de celle-ci le flux et le reflux des eaux se fait sentir, comme , dans le fleuve de Salé (Séla), en Mauritanie (Maroc), etc. Le canal d’eau salée qui sort de la mer de Perse est à dix milles : de la ville. Au moment du flux, l’eau salée l'emporte sur * … l'eau douce, et lors du reflux, le contraire arrive; et comme ;.. les gens de Basrah prennent de cette eau pour leurs maisons, on dit que leur eau est saumûtre.
Ibn Djozay ajoute ici : « C’est à cause de cela que l'air de Basrah n'est pas bon, et que le teint de ses habitants est Jaune, maladif. Ceci est passé en proverbe. En effet, un poëte de mes amis, à qui je présentai un citron, composa ces vers : »
5 le
DE
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Ah! quel citron vois-je devant nous, qui montre bien la condition d'un être attristé !
وغيرها دالة de‏ عظمها تم ركبنافى Al‏ لخارج مى Ponts‏ فى مركب صغير لرجل مى اهل الابلة يسمى بمغامس وذلك Les‏ بعد المغرب فصجكنا عبادان وى قرية كبيرة فى سضة لا EE‏ بها وفيها مساج كثيرة ومتعبدات ورباطات للصالحيى وبينها وبيى الساحل ثلاثة Jus‏ قال ابن جزى عبادان كانت يلك! Les‏ تقدّم وى RE‏ لا زرع بها وانما يجلب اليها SU,‏ أيضا بها قليل وقد فال فيها بعض الشعراء » (سريع )
أوحّصٌ ما أبصرت لاكتى قصدت فيها ذكرها فى LE
voient des vestiges de châteaux, etc. qui annoncent son ancienne splendeur. Nous nous embarquämes ensuite sur le golfe, qui sort de la mer de Perse, dans un petit navire appartenant à un habitant d'Obollah, nommé Moghâmis. C'était après le coucher du soleil, et nous arrivämes le matin à Abbädän, qui est un gros village dans un terrain salin et inculte. [1 possède beaucoup de mosquées, des oratoires et des couvents pour les hommes pieux. Entre Abbâdän et le rivage, il y a trois milles. 007 - Ibn Djozay observe ici : « Abbädän était anciennement une ville; mais le sol y est ingrat, et ne fournit pas de céréales. Celles-ci y sont importées; l'eau aussi y est en petite quantité. Un poëte a dit à son égard :»
Ô vous qui avez été jusqu'en Espagne, certes, moi je suis parvenu jusqu’à Abbädäân, à l'extrémité de la terre.
C'est le licu le plus désolé que j'aie vu; mais j'y cherchais ce qu'on mentionne à son sujet, parmi les gens.
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à prier; je m'assis à son côté, et il abrégea sa prière. Quand il eut terminé, il me prit par la main et me dit : « Que Dieu te fasse obtenir ton désir dans ce monde et dans l'autre!» J'ai déjà obtenu, grâces au Ciel, ce que je désirais ici-bas, qui était de parcourir la terre, et J'ai atteint, en cela, ce que nul autre n'a atteint, du moins à ma connaissance. Reste l’autre vie; mais l'espoir est grand dans la miséricorde de Dieu, dans son pardon, et dans la réalisation des vœux formés pour l'entrée dans le paradis.
Quand j'eus rejoint mes compagnons, je les instruisis de ce qui s'était passé avec ce personnage, et je leur indiquai le lieu où il était. Ils s’en allèrent vers lui, mais ne le trouvèrent point, et ne purent en avoir la moindre nouvelle; ils furent très-étonnés de sa conduite. Nous retournâmes au soir à la zäouiah, et nous y passâmes la nuit. Un des quatre religieux entra chez nous, après la dernière prière du soir ; il avait l'habitude d'aller à Abbâdân tous les soirs, pour allumer les lampes dans les mosquées, et revenait ensuite à sa zâouiah. 11 avait rencontré ce soir-là,
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rak, c'est-à-dire le Caroün) fait le tour de Toster. C'est un fleuve admirable, extrêmement limpide et très-froid pendant le temps des chaleurs. Je n’ai pas vu d'autre rivière dont les eaux soient aussi bleues, si ce n'est celle de Balakhchän (ou Gueuktcheh, la bleuâtre).Toster possède une porte destinée aux Voyageurs (qui arrivent par terre).On l'appelle Derwäzeh Disboül; car derwäzeh, dans ce pays, est synonyme de 5 (porte, en arabe). Toster a d'autres portes qui conduisent au fleuve. Sur les deux rives de celui-ci se trouvent des vergers et des roues hydrauliques, et la rivière est profonde. À la porte des voyageurs, on 2 établi sur le Nahr alazrak un pont de bateaux, semblable à cetui de Baghdäd et à celui de Hillah.
La remarque suivante appartient à Ibn Djozay : « C'est au sujet de ce fleuve qu'un poëte a dit : «
Regarde le château d’eau de Toster, et admire la manière dont 11 réunit les eaux, afin d'arroser abondamment la contrée environnante.
11 ressemble au roi d'un peuple dont les tributs ont été recueillis, et qui Îles partage aussitôt entre ses soldats.
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nèrent après cela. Le salon de ce personnage fut, ce jourlà, un lieu sanctifié par la science, la prédication et les bénédictions ; les gens repentants s’y présentèrent à l'envi l’un de l'autre. 11 prit d'eux des engagements, etcoupa leurs cheveux sur ع1‎ devant de la tête. Ces individus consistaient en quinze étudiants, qui étaient venus de Basrah pour cet objet, et en dix hommes du peuple de Toster.
ANECDOTE
Lorsque je fus entré dans cette ville, la fièvre me prit. Cette maladie attaqué quiconque pénètre dans cette contrée durant la saison chaude, ainsi qu’à Damas et dans d’autres villes, abondantes en eau et en fruits. La fièvre atteignit aussi mes compagnons. Un cheïkh d'entre eux, nommé Yahia alkhorâçäny, vint à mourir. Le cheïkh (Cherf eddin Moüça) se chargea de le faire inhumer, avec toutes les cérémonies nécessaires, et fit la prière sur son corps. Je laissai à Toster un de mes compagnons qui s’appelait Béhä eddin Alkhotény. Il mourut après mon départ. Pendant ma ma-
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spartimes de Toster, et nous voyageàämes durant trois Hs des montagnes élevées. À chaque station se trou- Hmiitage, ainsi qu'il a été dit précédemment. Nous arlaville d'iibcd;, appelée aussi Màl alémir (propriété
tit
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l’une placée à l'extrémité supérieure du michwer, et l'autre à son extrémité inférieure. Ces deux troupes s'avançaient l’une vers l’autre, chaque individu frappant sa poitrine avec ses mains et s’écriant (en persan) : Khondcärima, dont le sens est «mon seigneur ! » Je vis en cette circonstance quelque chose d’affreux, et un spectacle honteux, tel que je n’en ai pas vu de semblable.
ANECDOTE
Parmi les aventures surprenantes, est celle qui m'arriva ce jour-là. J'entrai dans la salle, et je vis les kâdhis, les khatibs et les chérifs appuyés contre les murs du michwer, qui était tout à fait plein. Les uns pleuraient, les autres faisaient semblant de pleurer, et quelques-uns tenaient leurs yeux fixés sur 18 terre. 115 avaient tous revêtu, par-dessus leurs habits, des vêtements de coton grossier et non blanchi ; ces derniers n'étaient pas convenablement cousus; leur envers était tourné à l'extérieur, et l'endroit, du côté de la peau. Sur la tête de chacun des assistants était un morceau de khirkah (froc de derviche) ou un voile noir. Telle est
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et je 20235515 dessus; il n’y avait dans la salle que son hédyib (chambellan), le fakih Mahmoüùd, et un de ses commensaux dont j'ignore le nom.
L’atäbec m'interrogea touchant mon état et mon pays; fl me questionna au sujet de Mélic Nâcir (le sultan d'Egypte) et de la province du Hidjäz. Je lui répondis sur ces matières. Ensuite arriva un grand fakih, qui était le reis (chef) des fakihs de cette contrée. Le sultan me dit : « Cet homme est notre maitre ({mewläné) Fadhil. » On n'adresse la parole aux fakihs, dans toute la Perse, qu’en leur donnant le titre de mewlänà : c'est ainsi qu'ils sont appelés par le sultan et par les autres personnes. Le sultan commença à faire l'éloge de ce fakih ; il me sembla que ce prince était vaincu par l'ivresse ; et j'avais précédemment appris son habitude de se livrer à la boisson. Ensuïte il me dit en arabe, langue qu'il parlait avec élégance : « Parle donc. » Je lui dis : « Si tu m'écoutais, je te dirais : Tu es un des enfants du sultan atäbec Ahmed, célèbre par sa piété et sa dévotion; il n’y a rien à te reprocher dans ta manière de gouverner, excepté cela»; et je
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un certain nombre de dinàrs, et fit cadeau d’une pareillé somme à mes compagnons. Nous voyageâmes durant dix jours dans le pays du sultan, au milieu de montagnes élevées+: chaque nuit nous nous arrètions dans une medréceh, où se% trouvait de la nourriture. Quelques-uns de ces colléges sont situés dans des lieux cultivés, et d’autres dans des endroits} incultes; mais on y apporte tout ce qui est nécessaire. Le dixième jour, nous descendimes dans une medréceh nommée Guiriwä’rrokh, et qui marque la fin des États de l’atäbec.
Nous voyagcâmes ensuite dans une plaine abondamment 4 arrosée, qui fait partie du gouvernement d'Isfahân, et nous : arrivämes à la ville d'Uchturcän. C'est une belle cité, bien : pourvue d'eaux et de vergers; elle possède une mosquéé ad-{ mirable, traversée par un fleuve. Nous partimes d'Uchtur- ; cân pour Firoûzân, dont le nom ressemble au duel du mot * Firoûz. C'est une petite ville qui a des rivières, des arbres et; des vergers. Nous y arrivämes après la prière de l’asr, et '
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Je logeai à Isfahâän dans un ermitage dont on attribue la construction au cheïkh Aly, fils de Sah], disciple de Djoneid. Cet édifice est tenu en grande vénération; les habitants de ces contrées s’y rendent, et regardent ce pèlerinage comme une source de bénédictions. On y trouve de la nourriture pour les voyageurs, et il possède un bain admirable, pavé de marbre, et dont les murailles sont revêtues de faïence de Kâchäân. Il a été fondé dans des vues de bienfaisance: et l’on n’exige aucune rétribution de personne pour y entrer. Le cheïkh de cet ermitage est le pieux, le dévot, le vertueux Kothb eddin Hoceïn, fils du pieux cheïkh Wély Allah (l'ami de Dieu), Chems eddin Mohammed, fils de Mahmoud , fils d’Aly, connu par le surnom d'Arredjä. Son frère était le savant, le moufti Chihäb eddin Ahmed. Je séjournai auprès du cheïkh Kothb eddin, dans cet ermitage, durant quaforze jours. Je vis des preuves de son zèle dans la dévotion, de son amitié pour les fakîrs et les malheureux, et de son humilité envers eux, qui me frappèrent d'admiration. 11 me
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03 13 plus grande considération et me traita avec ما‎ d'hospitalité. Il me fit présent d'un beau véte- Lau moment même de mon arrivée dans l'ermilenvoya des mets, et trois melons de l'espèce que tel n'y a qu'un instant; je n’en avais point encore
MIRACLE DE CE CHEÏKH
e vi Misita un jour dans l'endroit de l’ermitage où j'étais idominait sur un verger appartenant au cheikh. mts de celui-ci avaient été lavés ce même jour, et vañen étendus dans le verger. Je vis parmi ceux-ci
que Dane blanche et doublée, que l'on appelle Persans hezermikhy (vêtement de derviche). Cette Er, , اع‎ je dis en moi-mème : « Je désirerais un ft.» Lorsque le cheïkh fut entré dans ma chambre, = yeux dans la direction du jardin, et dit à quel-
ps serviteurs : « Apportez- moi ce vêtement hezerile lui apporta, et il me le fit revêtir. Je me
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vait à Vimäm Memchäd addinawéry; ce dernier avait
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ainsi, observe Ibn Djozay, que le cheïkh Abou Abd rap orte la transmission de cet insigne. Mais il est au que Seriy assakathy fut le compagnon de Ma’- | 5 by, que celui-ci fut le compagnon عل‎ Däoüd atébqu'entre ce dernier et Haçan il y eut Habib al'adje- | ألم‎ admis seulement qu'Akhou Feredj azzendjäny ompagnon d'Aboulabbäs annehäwendy, et qu'Anady fut celui d'Abou Abd Allah, fils de Khafif, le- “celui d'Abou Mohammed Roweïm, qui fut compa- Ab ou'käcim aldjoneïd. Quant à Mohammed, fils
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d'Abd Allah Omaweiïh, c'est lui qui fut le compagnon du cheïkh Ahmed addinawery, le Noir; et il n’y eut personne entre eux deux. Or Dieu sait le mieux ce qu'il en est. Celui qui fut le compagnon d’Akhou Feredj azzendjäny, c’est Abd Allah, fils de Mohammed, fils d'Abd Allah, et père d’Abou’nnedjib. » Revenons au récit.
Nous partimes d'Isfahän, dans le dessein de visiter le cheikh Medjd eddin, à Chiràz; il y a entre ces deux villes une distance de dix journées de marche. Nous arrivämes à la ville de Kelil, située à trois journées de marche d'Isfahän. C'estune petite ville qui possède des rivières, des jardins et des arbres à fruits. J'ai vu vendre, dans son marché, des pommes pour un dirhem les quinze rothl irâkis; leur dirhem est le tiers du nokrah. Nous logeämes à Kelil, dans un ermitage construit par un grand personnage de l'endroit, connu sous le nom de Khodjah Cäfy. Cet homme possédait une fortune : considérable, que Dieu l'aida à dépenser en bonnes actions, ' telles que l'aumône, la construction d’ermitages et le don
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poids de chaque fromage est depuis deux jusqu’à quatre oûkiyah (onces). e
Nous partimes de Yezdokhäs parle chemin de Decht-erroûm (la plaine des Romains), qui est une plaine habitée par des Turcs; puis nous marchâmes vers Mäiyn. C'est une petite ville abondante en rivières et en vergers; on y-trouve de beaux marchés, et la plupart de ses arbres sont des noyers. Nous en partimes pour Chîräz, cité solidement bâtie, d’une vaste étendue, d’une grande célébrité et d’un rang élevé parmi les villes. Elle possède d'agréables vergers, des rivières qui se répandent au loin, des marchés admirables, de nobles rues; elle a une nombreuse population; elle est construite avec beaucoup de goût, etadmirablement disposée. Les gens de chaque métier ont un marché particulier, de sorte que les hommes des diverses professions occupent des places distinctes. Les habitants de Chiräz sont d'une belle figure et portent des vêtements propres. Il n’y a pas dans l'Orient une ville qui approche de la ville de Damas, par la beauté de ses
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gypte, à la Syrie et au Hidjäz. Je l’instruisis de ce qui regardait'ces divers objets.
11 donna à ses serviteurs des ordres, d'après lesquels ils me logèrent dans une très-petite chambre à coucher, située dans lintérieur du collége. Le lendemain un envoyé du .roi de lIrâk, le sultan Abou Said, arriva près du cheïkh : c'était Nâcir eddin Addarkandy, un des principaux émirs, et originaire du Khoräçän. Lorsqu'il approcha du cheïkh ; il Ôta de dessus sa tête sa chéchiüiah (calotte), que les Persans appellent culé (bonnet), baisa le pied du kädhi, et s’assit devant lui, tenant son oreille avec sa main. C'est ainsi qu'en usent les commandants tatars en présence de leurs souverains. Cet émir était arrivé avec environ cinq cents cava— liers, ses esclaves , ses serviteurs et ses compagnons. Il campa hors de la ville; puis il vint trouver le kädhi, 6 cinq personses, et entra seul dans son salon, par politess=—
D'IBN BATOUTAII. 57‏ ٍِ حكاية فى السبب فى تعظم هذا TPE‏
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DE L'ÉVÉNEMENT QUI FUT LE MOTIF DE LA COXSIDERATION JOUISSAIT CE CHEÏKI, ET QUI EST AU NOMBRE DES MIRAGLES
voi de l'Irak, le sultan Mohammed Khodhähendeh, leu près de lui, pendant qu'il était encore adonné à rie, un jurisconsulte de la secte des Räfidhites, parfdes douze imäms, que l'on appelait Djemäl eddin, le Mothahher. Lorsque ce sultan eut cmbrassé l'isla- 8, et que les Tatars eurent fait de même, à son exemple, vigna une plus grande considération à ce fakih. Celuisvanta la doctrine des Rälidhites, et sa supériorité sur iirés croyances; il lui exposa l'histoire des compagnons müet et du. khalifat, et établit à ses yeux qu'Abou ١ Omar ctaient deux vizirs du Prophète de Dieu; ١ était son cousin germain el son gendre, et qu'en بغمام:‎ il était légitime héritier du khalifat. [1 compaauprès du sultan, avec l'idée, familiere à عع‎ prince, royaume dont il était en possession n'était qu'un héx de ses ancîtres et de ses proches; en quoi il était tar le peu de temps qui s'était écoulé depuis la conver-
ke ;. .
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une vaste plaine, où il restait libre et sans entraves; ensuite ces chiens étaient lancés sur lui; ils’enfuyait devant eux , mais il n'avait aucun asile : les bêtes l’atteignaient, le mettaient en pièces et dévoraient sa chair. Lorsque les chiens furent lächés sur le kädhi Medjd eddin et qu'ils arrivèrent auprès de lui, ils le caressèrent, remuèrent la queue devant lui et ne lui firent aucun mal. -
Cette nouvelle parvint au sultan; il sortit de son palais, les pieds nus, se prosterna à ceux du kädhi, afin de les baiser, prit sa main, et le revêtit de tous les habits qu'il portait. C’est le plus grand honneur que le sultan puisse faire chez ce peuple. Lorsqu'il a ainsi gratifié une personne de ses vêtements, c’est pour cet individu, pour ses fils et tous ses descendants, une distinction dont ils héritent, tant que durent ces hardes, ou qu'il en reste seulement une portion. La pièce du costume qui est le plus considérée en pareil cas, c'est le caleçon. Lorsque le sultan eut revêtu de ses habits le kädhi Medjd eddin, 11 le prit par la main, le
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1 0 autre fois voir le kädhi à la médréceh; j'en ai orte fermée, et je m'enquis du motif de cette 1 i nice. On m'apprit que la mère du sultan et sa sœur 1 ١ اطسعفةة‎ unc contestation, au sujet d'un héritage, es avait renvoyées au kädhi Medjd eddin. En con- Ice , elles vinrent le trouver dans la médréceh, et plai- 1 di eva at lui leur affaire. Il prononça entre elles un jutentceonforme à la loi. Les habitants de Chiràz n'appellent ed Der kädhi, mais il lui donnent le titre de mew- ١ (notre grand maître). C’est ainsi que l'on écrit le és'actes judiciaires et les contrats qui exigent qu'il fa ait mention de son nom. La dernière fois que je vis ,لم‎ ce fut dans le mois de rebf second 748 (juillet Béclat de ses vertus rejaillit alors sur moi, et ses ctions se manifestèrent cn ma faveur. Que Dieu 0 ا‎ par son moyen, el par celui de ses sem- ! بيو‎ 1115101885 DU SULTAN DE CUIRAZ.
LL 5 شاعم
iltan de Chiraz, lorsque Jj'arrivai dans cette ville,
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était le roi excellent (almelic alfädhil) Abou Ishäk, fils de‘ Mohammed chäh Indjou. Son père l'avait nommé ainsi en l'honneur du cheïkh Abou Ishäk alcäzeroüny. C’est un des : meilleurs sultans que l'on puisse voir; il a une belle figure, 4 un extérieur avantageux, et sa conduite n’est pas moins belle, د‎ Son âme est généreuse, son caractère remarquable; 11 humble, et sa puissance est grande, de même que son 5 royaume. Son armée excède le nombre de cinquante mille : hommes, tant Turcs que Persans. Ceux qui lui sont le plus attachés et qui l’'approchent de plus près, sont les habitants d'Isfahän. Il n’a aucune confiance dans ceux de Chiräz; il ne les prend pas à son service, et ne les ad-
met pas dans sa familiarité. Il ne permet à aucun d’eux de
porter des armes, parce que ce sont des gens braves, très-
courageux et pleins d'audace envers leurs rois. Celui d’entre eux dans les mains duquel on trouve des armes est châtié. J'ai vu un jour un homme que les djändärs, c’est-à-dire, les gens du guet. traînaient devant le hékim (officier de police), après lui avoir mis une chaîne au cou. Je m'informai de
فز ان تستشافة سد -. ou tee‏
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de cet homme, et j'appris qu'on avait trouvé dans‏ 0ن unarc, pendant la nuit. Le sultan a jugé à propos‏ enavec sévérité les habitants de Chiräz, et de donner‏ enc ce sur eux à ceux d'Isfahän, parce qu'il redoute‏ 2 e, Mohammed chäh Indjoù, était gouverneur de‏ ge - mn je roi de l'Iräk. 11 tenait une bonne con-‏ ha i des habitants de cette ville. Lorsqu il fut‏ A - 5310 nomma vice-roi à sa place le‏ قالمع 1 fils de Djoûbän, émir des émirs, dont il sera‏ #4 06 ès ; et envoya avec lui des troupes considérables.‏ rarriva à Chiràäz, s'en empara et perçut les tri-‏ 4 7 es ï est une des principales villes du monde sous‏ Lente Alhäddj (le pèlerin) Kiwâm eddin‏ iréposé à la perception des contributions à‏ a raconté 6 qu'il avait affermé les impôts pour dix‏ ! 7 àr: d'argent par jour. Cette somme, changée en or‏ | ireb, , ferait deux mille cinq cents dinärs d’or.‏ Hoceïn séjourna quelque temps à Chiräz, puis il‏
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- قنابعه الناس de‏ قوله وثارت عامتهم ودخلوا فى السلاح وقتلوا
voulut aller trouver le roi de l’Iräk; mais auparavant, il, fit arrêter Abou Ishôk, fils de Mohammed châh Indjoù, 568
deux frères Rocn eddin et Mac'oûd bec, et sa mère Thâch
khâtoün, et prétendit les emmener dans l'Irâk, afin qu'on les forçât de livrer les richesses de leur père. Lorsqu'ils furent arrivés au milieu du marché de Chiràz, Thâch khàtoûn releva le voile dont elle s'était couvert le visage, de:
‘peur qu'on ne la vit dans cet état, car c'est d’ailleurs la
coutume des femmes turques de ne pas se couvrir la figure. : Elle appela à son aide les habitants de Chiràäz, et leur dit: :
« Est-ce que je serai ainsi enlevée d'au milieu de vous, 0 ci-
toyens de Chiräz, moi, qui suis une telle, femme d’un tel?» : Un charpentier, nommé Pehléwän Mahmoûd, que j'ai va : dans le marché de Chirâz, lors de mon arrivée en cette ville, *
se leva et dit : « Nous ne la laisserons pas sortir de notre ville, et nous n’y consentirons pas. » Les habitants l'imitèrent
dans ses discours. La populaeæe excita du tumulte, prit les
armes et tua beaucoup de soldats; puis elle pilla les produits des tributs, et délivra la princesse et ses enfants.
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llons, etretournait dans sa forteresse, sans qu'Abou it atteindre. Mozhaffer chàh fondit une nuit sur les lu sultan, y iua plusieurs personnes, prit dix des rs chevaux d'Abou Ishäk, et revint dans son château. ltan ordonna que cinq mille cavaliers montassent à Dtoutes les nuits, et dressassent des embuscades à Mo-
chäh. Cela fut exécuté ; le prince assiégé fit une sormn sà coutume, avec cent de ses compagnons, et fon- 16 camp ennemi. Les troupes placées en embuscade É ent, et le reste de l’armée arriva successivement. affer ar les combattit, et se retira sain et sauf dans >, Un seul de ses compagnons fut atteint, et on le t au sultan Celui-ci le revêtit d'une robe d'honneur, + envoya avec lui un sauf-conduit pour Mozhaf- > ce prince vint le trouver. Mozhaffer tefusa ; mais sr لل‎ 5 ‘edfégèrent entre eux, et une grande Moral prit naissance dans le cœur du sultan a cause des actes de bravoure dont il avait été
du.
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témoin de la part de ce prince. 11 dit : « Je veux le voir; après quoi, je m'en retournerai. » En conséquence, il se posta près du château. Mozhaffer se plaça à la porte de la citadelle, 1 et salua Abou Ishäk. Le sultan lui dit : » Descends, sur 13 7 foi de mon sauf-conduit. » Mozhaffer répliqua : « J'ai fait serment à Dieu de ne pas t'aller trouver, jusqu’à ce que tu : sois entré dans mon château; alors j'irai. » Abou Ishäk ré- : pondit : « Je ferai cela; » il entra dans la place, accompagné seulement de dix de ses courtisans. Lorsqu'il fut arrivé à’ la. porte du château, Mozhaffer mit pied à térre, baisa son: étrier, marcha devant lui, et l'introduisit dans sa maison. Abou Ishäk y mangea des mets qui avaient été préparés :. pour Mozhaffer. Après cela, celui-ci se rendit à cheval ; avec Abou Ishäk, dans le camp de ce prince. Le sultan le fit asseoir à son côté, le revëtit de ses propres habits, et lui donna une somme considérable. 11 fut convenu entre eux que la khothbah serait faite au nom dusttan Abou Ishôk,
et que la province appartiendrait à Mozhtafes et : à son pére... Le sultan retourna dans ses États. |
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#häk ambitionna un jour la gloire de construire un se pr à celui de Cosroës (Kisra), et ordonna aux 8 de Chiräz de s'occuper à en creuser les fonderer ce travail. Les gens de chaque proient d'émulation avec ceux des autres métiers. se alla si loin, qu'ils firent des paniers de cuir pour wdaterre, et qu'ils les recouvrirent d'étoffes de soie js d'or. Is montrèrent un pareil luxe pour les housses 1 sa xs des bêtes de somme. Quelques-uns d’entre eux it des pioches d'argent, et allumèrent de noms} Jougies. Au moment du travail, ils revétaient leurs
1 | لو‎ et attachaient des tabliers de soie à leur > sultan assistait à leurs travaux, du haut d'un e qui ai lui appartenait. J'ai vu cette construction, qui levée au-dessus de terre d'environ trois coudées. 168 fondements furent bâtis, les habitants de la ville mhptés d'y travailler, et des ouvriers les remplacè-
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rent, moyennant un salaire. Des milliers de ceux-ci furent . : rassemblés pour cette besogne. J'ai entendu dire, parle تامع‎ 8 verneur de la ville, que la majeure partie des tributs de, Chirâz était dépensée pour cette construction. La personne + préposée à ces travaux était l'émir Djéläl eddin ibn Alfeleky attawrizy, un des grands de Chiräz, et dont le père avait été substitut du vizir du sultan Abou Said, appelé Aly* châh DjHän. Cet émir Djéläl eddin Alfeleky a un frère dis?" tingué, appelé Hibet Allah, et surnommé Béhä almoulc,qui : arriva à la cour du roi de l'Inde en même temps que moi. ني‎ Cherf almoulc, émir Bakht, nous accompagnait. Le roi de’ : l'Inde nous revétit tous de robes d'honneur, plaça chacyn de nous dans le poste auquel il était propre, et nous assigna un traitement fixe et des gratifications, ainsi que nous le rapporterons ci-après.
Le sultan Abou Ishäk désirait être comparé au susdit roi: de l'Inde, sous le rapport de la générosité et de la magnifi- - _cence de ses dons. « Mais quelle distance n’y a-t-il pas entre les ” À
D'IBN BATOUTAH. 73‏ تعرفناة مى las‏ ابى GLe‏ انه all bel‏ زادة D‏ الذى اناه رسولا عن ملك هراة سبعون الفا 00 | الهند hé‏ يزل يعط اضعان دلك لمن )= كثرة من خراسان ‘prés‏ 3 حكاية ومى eu‏ فعل ملك De oi‏ عليه رجل we‏ فقهاء خراسان 55 الذار
A‏ يسمى بالامير عبد الله بعقنه لخاتون be‏ زو فظلودمو رصان حخوارزم بهدية الى ملك الهنن !آ فقبلها 445 عنها باضعافها وبعث ذلك اليها cm‏ ظ المذكور الاثامة عنده فصَيّره فى los‏ فلا كان LOIS‏
es et la terre ! » La plus grande libéralité d'Abou Ishäk
ayons Connaissance , c'est qu'il donna au cheïkh 2 1orâçäny, qui vint à sa cour en qualité d'ambassaduwoi de Hérât, soixante et dix mille dinärs. Quant au Mnde,ilne cesse d'en donner plusieurs fois autant à des
inesinnombrables, originaires du Khoräçän , ou autres. ١
ANECDOTE
1 1 قسدتاعة و6‎ étonnantes du roi de l'Inde envers des in jens ést la suivante : un des fakihs du Khoräçän, rät, mais habitant à Khärezm, et appelé l'émir lah ا‎ trouver ce prince. La khdtoân (princesse) c, femme de l'émir Kothloüdomor, prince de Khälavait envoyé, avec un présent, auprès du roi.de Le sc averain accepta le cadeau, et le reconnut par alant plusieurs fois autant, qu'il envoya à la prinlat 1bassadeur de celle-ci, l'émir déjà nommé, préeurer auprès du roi, qui le mit au nombre de ses aux. Un certain jour, le roi lui dit : « Entre dans
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me =
ينزل عن كته dis‏ هو السربر ووضع السلطان متكا 3 Fous‏ المورة فقعد عليها تم دعا بالذهب والميزان DEEE‏ وامر المريض أن oui‏ فى احدى GAS‏ المبران فقال با 58 عام لو ee‏ انك تفعل FRS‏ للبست على ثيابا LS‏ : : # البس الان ar‏ ما عندك مى الثياب 00
البرد الحشوة بالقطن وقعد فى RAS‏ الميران es‏ فى RES‏ الاخرى Ge‏ رجه Du, DONS‏
, به عن راسك وخرج عنه‎ Ga لا‎ na | ous تناسبيها وفك عليه الفقيه‎ ie عل مر‎ au is, للعديث بدمشق‎ be وكان قد قرا‎ + و‎ ainsi que l'on appelle le lit, asserir). On plaça pour 1 من‎ siège, que l'on nomme almorah, ct sur lequel | ‘À puis il demanda de l'or et une balance, et on lui ap- أء دنا‎ l'autre. Alors le prince ordonna au malade de 9 “dansun des plateaux de la balance. L'émir lui dit : edumonde, si j'avais prévu que tu fisses cela, certes, تفرع‎ un grand nombre d'habits. » Le roi répliqua : wa nc maintenant tous les habits que tu possèdes. » it des yétements qui ini servaient à se préserver du et qui étaient ouatés. Puis il s’assit dans un plateau dance ; et l'or fut placé dans l’autre, jusqu'à ce que 105 lemportât sur celui de l'individu. Le roi dit à Prends cela et fais-en des aumônes pour préserver
Puis il sortit.
HISTOIRE ANALOGUE AUX DEUX PRÉCÉDENTES
h Abd Alarir Alardéwily arriva auprès du roi de thomme avait enseigné la science des traditions : "1 connaissait à fond cette matière. Le roi lui as-
VOYAGES |‏ .76 kite‏ ديغار درام à‏ اليوم وضصف ذلك Lugr‏ وعشرون دينارا زؤفبا وحضر مجلس وما lus‏ السلطان عنى حديث فسرد أ احاديث كثيرة فى ذلك لمعنى al‏ حفظه وحلف لد x‏ انه لا يرول مى mulet‏ حتى يفعل معه ما يرأه كم نزل بك عن مجلسه فقيل قدميه وامرباحضار صينية ذهب وى
عليه مرة Je‏ خراسان يعرن بأبن الشير عبد الرجن 7-4 وكان أبوة نول بغد أد فاعطاة (Fam‏ الف دينار م وحخيلا وعبيد١‏ وخلعا وسنذخكر كثيرا مى اخبار فد١‏
signa un traitement quotidien de cent dinârs d'argent, équ valant à vingt-cinq dinârs d’or. Le fakih se présenta un jomi à l'audience du prince, et celui-ci l'interrogea touchant di hadith. 11 lui cita promptement de nombreuses tradition sur le même sujet. Sa mémoire étonna le sultan, il ‘1m jura sur sa tête qu’il ne le laisserait pas sortir de son saloni jusqu’à ce qu'il eût fait envers lui ce qu'il jugerait à propoé Puis il descendit de son siége, baisa les pieds du fakih, 4 ordonna d'apporter un plat d'or, qui ressemblait à un pet thaïfoär (plat creux, gamelle); il y fit jeter mille- din d'or, prit le plat de sa propre main, répandit les ducats "ده‎ le fakih et lui dit : « Ils t'appartiennent, ainsi que‘le pla. 3 | Un homme du Khorâçän, nommé Ibn achcheïkh-Abd ©
rahmän alisferäiny, dont le père s'était établi à Baghdäd, ar riva un jour à la cour du sultan. Celui-ci lui donna cin-: quante mille dinärs d'argent, des chevaux, des esclaves et; des khil'ahs. Noüs raconterons beaucoup d'histoires relatives; à ce roi, lorsque nous traiterons de l'Inde. Nous avons rap-1
D'IBN BATOUTAH. 77‏ ان السلطان ابا اتحاق يريد التشبه بغ خ العظا كان Less‏ ناضلا فلا Ga‏ بطيقة ملك الهتتق ىق والسضخاء ء | بن de‏ بن ابى طالب رضى الله عنهم وشو مه | افل شيراز يتبركون به ويتوسلون الى الله طاض use‏ ام السلطان اى GLS‏ مدرسة > فيها الطعام للوارد والصادر والقرآاء يقرءون VA‏ داتمتا ومى عادة لخاتون انها تاق الى هذا ré é seit‏
qui précède, uniquement à cause de ce que nous gué , à savoir que le sultan Abou Ishâk désirait à ce roi, sous Île rapport de la générosité.
qu'il soit un prince généreux et distingué, il n'at- 1 le le rang du roi de l'Inde, en fait de générosité et de
ص PTION DE QUELQUES-UNS DES MAUSOLÉES DE CHIRÂZ
itdans cette ville : d'abord le mausolée d’'Ahmed, fils etfrère d'Arridha Aly, fils de Moûça, fils de Dja’- :1 Iohammed, fils d’Aly, fils de Hoçaïn, fils d'Aly, ahälib. C'est un sépulcre vénéré des habitants de is “heureux par ses mérites, et recherchent la € * gräce à la sainteté de ce monument. Thâch Lu ak du sultan Abou Ishäk, a construit auprès du Fa médréceh et un ermitage, où l'on alir hents pour les voyageurs; il y a aussi des lec-
| , Qui lisent continuellement ce livre près du La à khätoün a coutume de venir à cette chapelle sé-
78 VOYAGES ويتمع فى تلك الليلة القضاة والغفقهاء والشرفاء وشيراز‎ ex ف اكتثر بلاد الله شرفاء سمعت مى الثقات أن الذين لهم‎ با المرتبات مى الشرفاء الف واربعماية ونيف ببى صغير‎ نهر ونقيبهم عَضد الدين لحسيى 154 حضر القوم بالمشهد‎ إفارك المذكور هوا القرآن قراءة فى المصاحف وقرا القراء‎ فاذا أكل القوم‎ ss واوق بالطعام والفوآكه‎ Riu st pied مى بعد صلاة الظهر الى العشى‎ AS لا الواعظ ويكون ذلك‎ لها شباك ثم تُصرب الطيول‎ end على‎ Île ى غرنة‎ ss عند ابواب الملوك‎ Ke #الإنغار والبوقات على باب التربة كا‎ عبد الله بنى‎ a) المشاهد بها مشهد الامام القطب الولى‎ 5
pulcrale, le soir du dimanche au lundi de chaque semai Les kâdhis, les fakihs et les chérifs se réunissent dans امه‎ même soirée. Or Chiräz est une des villes qui possèdent le ph de chérifs ; et j'ai appris de personnes dignes de confiance, 1 ceux d’entre eux qui reçoivent des pensions à Chirâz sant à nombre de plus de quatorze cents, tant petits que gr 4 : Leur naktb (chef) est Adhoud eddin Alhoçainy. Lors 0 cette assemblée est réunie dans le mausolée béni, on À d’un bout à l’autre le Coran dans des exemplaires de ce livi De leur côté, les lecteurs du Coran le récitent.avec ten belles voix. On apporte des mets, des fruits, des suc re ١ et lorsque l'assistance a fini de manger, le prédicateur‘prêtt Tout cela a lieu après la prière de midi et avant celle de M nuit (entre midi et neuf heures du soir environ). Pendaw ce temps, la khätoûn se tient dans une chambre haute, do minant la mosquée, et munie d’une jalousie. Ensuite on قط‎ les timbales, et l'on sonne du clairon et de la trompette près de. la porte de la chapelle, ainsi que l’on fait aux portes des rois. : Parmi les autres mausolées de Chiräz est celui de l'imäm, [
اكرامة لبذا الشيز Le‏ أنه قصى مرة جبل سرنديب 288 نحو ثلاثين من الغقراء فاصابغهم تجاعة فى طريق M‏ ext‏ لا غارة وتاهوا عن الطريق وطلبوا مى الشين أن ياذن ق القبض على بعض QU‏ الصغار وى 4 ذلك Rat‏ كثيرة ae ls‏ تحمل الى حضرة ملك الهند فنهاهم الشين عن لكا فغلب عليهم 592 فتعدوا قول الشيخ وقبضوا de‏ فيل خيزمنها وذكوة واكلوا ad‏ وامتنع gt‏ مى اكله UNS‏ ناموا 1 الليلة اجتمعت الفيلة من كل ناحية واتت اليهم فكانت لدم JEU‏ منهم Ai)‏ حتى اتت على ga eds pere‏ À (eyes fil‏ واخذة فيل منها ولف عليه خرطومه ورى به
AVENTURE MIRACULEUSE DE CE CHEÏKH
On raconte qu'il se dirigea un jour vers lamontagnedeSi rendib, accompagné d'environtrentefakirs. La faim les sûtpt sur la route de la montagne, dans un endroit où il موعت‎ vait aucune habitation, et ils s’égarèrent de leur chemin demandèrent au cheïkh de leur permettre de prendre tn dé petits éléphants, qui sont en très-grand nombre en ce lieu, qui de là sont transportés dans la capitale du roi de l'In@ 11 leur défendit de faire cela; mais la faim les vainquit ils transgressèrent l'ordre du cheïkh, prirent un de cespe tits éléphants, lui coupèrent la gorge et mangèrent desachait le cheïkh refusa d’en goûter. Lorsqu'ils furent endormi dans la nuit suivante, les éléphants se réunirent de tous côté et vinrent dans l'endroit où ils se trouvaient. Ils flaïraien chacun d'eux et le tuaient ensuite, jusqu'à ce qu'ils les eusit tous exterminés. 115 flairèrent aussi le cheikh et ne lui firen aucun mal. Un de ces éléphants le prit, en roulant sa trompes
D'IBN BATOUTAH. 83‏ الولك الصغير الدى لا يعقل صربوة والطعبرّة َك 5 هو الذى يطهر ذلك فى زههم ومى المشاهى بها مشهت الصالم القطب روزجهان القبلى مى كبار د مسجد جامع خطب فيه وبذلك EX‏ ال الدين الدى تقدم ذكرة رضى الله عنة وبيذ سمعت عليه كتاب مسفند الامام af‏ عبد AU‏ نحن 38 5 - الشافى قال اخبرتنا به وزيرة بنت هر بن المجا قالت at‏ ابو عبد الله لدسيى بن al‏ بكر بن المبارك so‏ اخبريا ابو Le‏ طاهربن يمد بن طاهر SRE‏ قال | ابو للسن المكى بن مد بن منصور بن علان العرد &
r les chiens et les oiseaux. Si un petit enfant, n'ayant lencore l'âge de raison, mangeait de ces restes, ils ) ta ent et lui faisaient avaler de la bouse de vache, ce à leur croyance, purifie de cette souillure.
ai es mausolées de Chiräz, on remarque encore cex cheïkh, Kothb eddin Roûz Djihän alkabaly, ) 1 ا‎ saints, ou amis de Dieu. Son tombeau se lansune mosquée djämÿ’, où l'on fait lakhothbah. C'est He mosquée que prie le kàdhi Medjd eddin, dont il mention plus haut. Dans la mème mosquée, j'ai Expliquer par ce cheïkh le Afosned de l'imäm Abou Hohammed, fils d'Idris achchäfiy. Il disait que ce itété enseigné par Wezirah, fille d'Omar, fils d'Al- 3. re disait avoir été instruite par Abou Abd 0 متععن1‎ , fils d'Abou Becr, fils d'Almobärec azzobeïdy. Peicilait comme son maître Abou Zer'ahThähir, fils de mmed , fils de Thäbir almokaddecy , qui avait eu pour À ur. Abou lhaçan almekky, fils de Mohammed, fils soûr, fils d'AHän al'ourdhv. Almekky nommait pour
ol af عن‎ did pull اخبرنا. القاضنى ابو بكر اجج بن‎ | ابن يعقوب الاصم عن الربيع بن سلهان المرادى عن الامام‎ : عبد الله الشافى وسمعت ايضا عن القاضى تج ألدين‎ ali المذكور كتاب مشارق الانوار الامام رضى الدينى‎ Re (زيهذ!‎ sl GE Sul إى الفصادل لسن بن حد بن لسن‎ Net يجح بن جد بن‎ pole أد.مى الشين جلال الدين أى‎ الياشى أللوغى بروايته عن الامام نظام الدين جود بن‎ بها مشربد‎ OA وين‎ LOU بن فر الهروى عن‎ NE) الصالح زركوب وعليه زاوية لاطعامٍ الطعام وهاذة‎ gi
إللشاهد كلمها Jet‏ المدينة وكذلك معظم قبور اهلها OÙ‏
son maître le kädhi Abou Becr Ahmed, fils d'Alhaçan ak harachy, lequel alléguait Abou’l'abbâs, fils de Ya’koûüb 8 açamm (le sourd), qui citait Arréby’, fils de Soleimän almo rädy, enfin, ce dernier avait entendu professer l'imäm Abou Abd Allah achchäfry. J'ai entendu également dans cettt mosquée expliquer, par le kädhi Medjd eddin, les Méchärik alanwär (les Orients des lumières), composés par l'imâmÿ Radhy eddin Abou’l fadhäil alhaçan, fils de Mohammed , filé de Haçan assaghäny. Il avait obtenu le droit d'enseigner: cet ouvrage, du cheïkh Djeläl eddin Abou Hächim Mo-’ hammed, fils de Mohammed, fils d'Ahmed alhächimy al- . لثم‎ , qui l'avait entendu lire par l’imâm Nizhäm eddin ' Mahmoüd, fils de Mohammed, fils d'Omar alherawy, qui “ lui-même tenait ce droit de l’auteur de l'ouvrage. ع‎
On remarque encore à Chiràz le mausolée du pieux cheïkh ; Zercoûüb (en persan, batteur d'or), près duquel se trouve un ermitage, où l’on donne à manger aux pauvres et aux voya- { geurs. Tous ces monuments sont situés dans l’intérieur de À la ville, ainsi que la plupart des tombeaux des habitants. *
UE
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الرجل منهم يموت ولدة او زوجه فيتخذ لد تربة مى اب دارة ويدفنه هناك ويفرش البيت بالصّر وا موب الشمع اللثير عند راس الميت ورجليه مس اام Gb as‏ وشباكِ حديد فيد خل منه القراء يق 0
ا دن ve.‏ ٠‏
بالاصوات لخسان وليس فى معمور الارض pat‏ 00 مى اهل شهراز ويقوم اهل الدار بالتربة te‏ السرج بها فكان الميت لم يبرح cr‏ وذكرى اتيم يه - كل يوم نصيب الميت مى الطعام ويتصكقون به عنه ٠6‏ حكاية مررت يوما ببعض اسواق مدينة شرا 1 | محجدا متقن البناء :جيل الكرش وفيه مضاحخف es el‏
ar exemple, le fils ou la femme d'un de ceux-ci vient à ,لملا‎ il prépare un sépulcre dans une des chambres de on, ét y ensevelit le défunt. Il recouvre le plancher 1 artement de nattes et de tapis, place de nombreuses es près de la tête du mort et de ses pieds, et adapte ambre une porte et une grille en fer, du côté de la est par là qu'entrent les lecteurs du Coran, qui li- 6 livre avec des voix superbes. Il n’y a pas, dans toute “häbitée, de gens qui aient de plus belles voix pour MOoran, que les citoyens de Chiräz. Les habitants de la | 3 Hortuaire prennent soin du mausolée, le couvrent Pt Yrentretiennent des lampes allumées. C'est comme sonne morte n'était pas absente : on m'a rapporté ss gens à font cuire chaque jour la portion du défunt, listribuent comme une aumône à son intention.
es
7 ANECDOTE
1 un jour dans un des marchés de Chirâz, et j'y mosquée élégamment construite et bien pavée. On
خرايط = موضوعة فوق كربى de‏ لهة الشثمالية مى
: للسجد زاوية فيها شباك مف الى جهة السوق وهنالك شير 1 جيل البيّة واللباس وبين يديه معحف يقرأ فيه فسفت : عليه وجلست ai‏ فسألى عن Alu aa SE‏ عن كسان هذا slt‏ ناخبرق انه هو الى رة ووقف عليه “أوتافا كثيرة القراء وسواهم وان تلك الواوية التى -جلست اليه Wal:‏ 8 موضع قبرة أن قضى الله موتّه بتلك المدينة ثم رفع obus‏ كان حته والقبر مغط عليه الواح خشب baie Sie‏ .كان بازاده فقال فى هذ! الصندوق bris GAS‏ ودراهم كنت استاجرت بها نفسى فى ji‏ بثرلرجل صالم فدفع لى هذه
y apercevait des Corans enfermés dans des bourses de soie; et placés sur une estrade. Au côté septentrional de la 20 quée était un ermitage, où se trouvait une jalousie qui s'ou- : vrait sur le marché. Un éheïkh, d’une jolie figure et couvert. de beaux vêtements, se-tenait en cet endroit, et 873151 lui un Coran, dans lequel il lisait. Je le saluai et m'assis à son côté; et il m'interrogea touchant mon arrivée. Je ré” pondis à sa demande, et le questionnai au sujet de cette! mosquée. Il m'apprit qu'il l'avait fondée, et qu'il y avait joint, par un wakf (fondation pieuse), des propriétés consi- : dérables, pour servir à l'entretien de lecteurs du Coran, et d’autres personnes. Quant à cet ermitage, dans lequel j'étais assis près de lui, c'était Je lieu destiné à sa sépulture, si
Dieu le faisait mourir-dans cette ville. Ensuite il souleva ‘ un tapis placé sous ses pieds, et il y avait là son tombeau, . qui était recouvert de planch&. 11 me fit voir une caisse qui
se trouvait du côté opposé et me dit : « Dans ce coffre sont mon linceul, les aromates déstinés à parfumer mon corps, ainsi que des pièces d'argent, pour le prix desquelles j'ai
D'IBN BATOUTAH. 87‏ :
الدراهم فتركقها لتكون Ris‏ مواراق وما hs Jun‏ يد er‏ د بها causé‏ مى شانه واردت الانصران نملف عل ادا ساف بذلك الموضع ومى ge SAULT‏ شبرار تبر المع إل المعرون بالسعدى وكان Gaël‏ اشل ailes‏ باللسان ١‏ الغارنى و المع فى كلامه بالعرن وله زاوية كان قد le,‏ نبو حسنة بدا خلها ah plus‏ وى بقرب و 0 المعرون بركن LT‏ وقد صنع الشيم هنالك is‏ هاا : المرمر لغسل الثياب فيخرج الناس مى المدينة لزيارتة وياكا
١ 9 es services a un homme picux, afin de lui creuser ؟‎ Ilum'a compté ces dirhems, et je les ai mis de côté, | 1 qu'ils servent aux frais de mon enterrement. Le sur- 3 distribué en aumônes. » J'admirai sa conduite, et lu m'en retourner; mais il m’adjura de rester, et me dans cet endroit.
miles mausolées situés hors de Chiràz, est le tom. luvertueux cheikh connu sous le nom de Sa’dy. C'était Hierpoëte de son temps en langue persane, et il a soudéployé beaucoup de talent dans ses compositions en Je عن‎ tombeau dépend un bel ermitage, que Sa'dy à 2 cet endroit, et dans l'intérieur duquel se trouve un Cet ermitage est situé dans le voisinage de la Merad fleuve, connu sous le nom de Rocn Abäd. € reikl avait construit en ce lieu de petits bassins de De,pour laver les vêtements. Les citoyens de Chiràz ' دا عل‎ ville, afin de visiter ce mausolée; ils mangent ctspréparés dans l’ermitage), et lavent leurs habits fleuve; puis ils s'en retournent, C'est ainsi que j'en ès € : cet endroit. Que Dieu ait pitié de ce cheïkh!
فعلت عنده جه الله ومقربة مى هله الزاوية زاوية اخرى تتصل بها مدرسة مبنيتان على قبرشمس الدين dial‏ وكان مى الامراء الفقغهاء ودفن هنالك بوصية Aie‏ بذلك ومدينة شيراز مى كبار الفقهاء الشريف يجيد الدين وامرة .
عليه ويلبس مرقعة له فيد خل عليه كبرآء المدينة فيد ونه على تلك JU‏ فيكسونه ومرتبه فى كل يوم مى السلطان go‏ دينار! درام ثم كان aus‏ مى شيراز بسم زيارة قبر AN‏ الصالح af‏ اتكاق الكازرون بكازرون وى على مسيرة يومين مى شيراز فنرلنا اول بوم ببلاد الشول وهم. طاشفة مى الاعاجم يسكنون البرية وفيهم الصالحون ,
Dans les environs de cet ermitage il s'en trouve un autre, auquel est contigu un collége. Ces deux derniers sont construits près du tombeau de Chems eddin Assemnäny, un des . émirs versés dans la jurisprudence. [1 a été enseveli en cet endroit, d’après ses dernières volontés.
Parmi les principaux fakihs de la ville de Chiräz, estle ché. : rif Medjid eddin, dont la libéralité est étonnante. Souventila donné en présent tout ce qu'il possédait, et jusqu'aux vêtements qu'il portait sur lui; il revêtait alors un habit tout rapiécé. Les grands de la villevenaientle voir, letrouvaient en cet état, et lui donnaient d’autres habits. La pension journalière qu’il reçoit du sultan se monte à cinquante dinärs d'argent.
Je sortis de Chiràz afin de visiter le tombeau du pieux cheïkh Abou Ishäk alcäzéroüny, à Cäzéroûn. Cette ville est située à deux journées de marche de Chiräz. Nous campâmes le premier jour dans le pays des Choûl, tribu persane qui habite le désert, et qui renferme des gens pieux.
D'IBN BATOUTAH. 91‏ البند VI‏ وفيه (لان مى الدنانير فياق الوكلاء بى 000 خاد الزاوية فيقبصون ذلك ومى PAU‏ مَى باق طالبا « فيُكتب له امربها sad‏ علامة المي De‏ Ra‏ فيضعون القالب فى صبغ اجر ويلصقونه با الطابع فيء ويكون مصّمِنه انه (je‏ عنده den‏
فليعط منه لغلان ÈS‏ فيكون Lee‏ بجى ودونه على قر الفغقير ناذا وجد من عنده s gp‏ بى ال منه وكتب له Low)‏ فى ظبهر الامر Le‏ قبضع»م ا الهند مرة للشين اى اتكاق بعشرة آلان دينار A‏
, pe bconséquent, de vaisseau qui arrive de la Chine ou de de, sar “Ke s'y trouve des milliers de dinärs. Des fondés ouvoi se présentent de la part du desservant de l’er- Fe Creçoivent cette somme. Parmi les fakirs, il y en 1 tiennent implorer عتنصسد"1‎ du .ططتغط‎ On écrit,
léwolliciteur, un ordre de lui payer telle somme. أو لكل‎ muni du paraphe du cheïkh, gravé sur un bPdargent. On enduit le cachet de couleur rouge, ct iplhique sur le billet; la trace du sceau demeure sur cédule. Voici quelle en est la teneur : « Que celui qui tn vœu au cheikh Abou Ishâk donne, sur le montant Eu, telle somme à tel individu. » L'ordre est pour 118065 d'argent, ou pour cent, ou pour une somme bdeux, ou pour une somme inférieure, d'après le نا‎ {akir. Lorsque le fakir, muni d'un pareil billet,
un individu qui s’est engagé par un vœu envers 3 cn reçoit le montant de ce vœu, et il écrit sur le >, pour la décharge de cet homme, une aposlonçant combien il a touché. Le roi de l'Inde s’o- UD JOUr, par un vœu, à payer au cheïkh Abou Ishäk dde dix mille dinärs. La nouvelle de ce fait étant
VOYAGES 0‏ 92 Bi di.‏ الزاوية فاق Pat‏ إلى الهند وقيضها وانصرف بها di,‏ الزاوية ثم سافرنا مى كازرون الى مدينة NT‏ وسميت يجذلك لان فيها قبرزيت بن تابت وقبرزيد بن ارقم الانصاربيى | ححبى رسول AN‏ صلعم تسلها ورضى Logis AU‏ وى مدينة FT,‏ كثيرة البساتبى والمياة As‏ الاسواق AUS‏ المساجد ولاهفلها صلاح وأمانة وديانة ومى أهلها القاضى نور الدين "الري<ان وكان ورد على اهل البنت dés‏ القضاء منها بذيبة MU:‏ وى جراد ركثيرة ملكها جلال الدين سن صلاح الدين “عمالح وتزوج باخت هذا الملك وسيان ذكرة وذكر بنته so.‏ الى تولت الملك بعدة بهذه pd)‏ وبها توق القاضى
parvenue aux fakirs de l’ermitage, l’un d’eux se rendit dans: l'Inde, reçut l'argent, et s’en retourna à la zäouiah avec tous: ces dinars. ١
Nous partimes de Câzéroûn pour la ville de Zeïdän (les deux Zeïd), appelée ainsi, parce que les tombeaux de deux. compagnons de Mahomet, Zeïd, fils de Thâbit, et Zeïd, fils d'Arkam, tous deux Ansäâriens, se trouvent en cet en-' droit. C'est une belle ville, bien pourvue de vergers et d’eau. Elle possède de superbes marchés et des mosquées, magnifiques. Ses habitants sont honnêtes, pleins de piété et de bonne foi. Un d’entre eux était le kädhi Noûr eddin Azzeïdâny; il se rendit dans l'Inde, et fut investi de 12 dignité de juge à Dhibet Almabhl {les Maldives), qui font par- : tie de cette contrée. Dhibet Almabhl est le nom d’un grand nombre d'îles, dont le roi était Djélàl eddin, fils de Saläh eddin Sälih; le kädhi épousa la sœur de ce roi. Quant à” ce dernier, son histoire sera rapportée ci-après, ainsi que: celle de sa fille Khadidjah, qui hérita de la royauté de ces : îles après lui. Le kädhi Noûr eddin mourut aux Maldives. ;
D'IBN BATOUTAHI. 93‏ 4 | نور الدينى 355 تم سافرنا منها الى j ae , 7] spl Re‏ صغيرة يسكنها العم Lei‏ وبين البصرة مسيرة اريع ويد وبين آللوفة مسيرة حفس ومى WA‏ الشير الصالح العايق كا الدين لدويزاى a‏ خانقاة سعيى السعداء بالقاضشرقة,
سافرنا منها قاصدين Roi‏ فى pe‏ لا ماء بها Vi‏ فى موضيع وأ-
يسمى الطرفاوى وردناة à‏ اليوم الثالتك مى bi‏ وص | بعد اليوم SU‏ مى وروددا de‏ الى مدينة AR‏ |
مدينة الكوفة وى احدى امهات البلاد العراقيّة ء اله فيها بفضل المزية , مثوى الححابة والتابعيى » ومتزل ال والصالحيى ء وحضرة de‏ بن ai‏ طالب امير المومنين 7 !
us partimes de Zeïdän pour Howaïzä (Hawiza), petite habitée par des Persans. Entre celle-ci et Basrah, il y a stance de quatre jours de marche. Il faut un jour de vour aller de Howaïzà à Coûfah. Au nombre des natifs OWaiza, se trouve le cheïkh pieux et dévot Djémäl eddin Onaizäry, cheikh du monastère deSa'id asso'adä, au Caire. “narchames de Howaïzà vers Coùfah, par un désert nese trouvait pas d'eau, excepté dans un seul endroit sbappelé Attharfäouy, et que nous atteignimes le troijou . Le second jour après notre départ de ce dernous arrivèmes à la ville de Coûfah.
COÛFAN.
“tune des métropoles de l'Iräk, et elle est distinguée micelles-ci par un mérite supérieur; c'est le lieu où ont 106 قوع[‎ compagnons de Mahomet et leurs successeurs dats; et ce fut l'habitation des savants et des hommes El a été la résidence d'Aly, fils d’Abou Thälib, comdubdes fidèles. Mais elle est maintenant en grande
قبر عاتكة وسكينة ينتى لتسبى عليه السلام Lis‏ قصر الامارة با آلوفة الذى بناة us‏ بن xl‏ وقاص رضى الله عنه فم يبق
| بعضها ببعض Eh‏ بغر BE‏ اللوفئة موضعا مشههذا Sans‏
| السواد ى بسيط ابيض East‏ انه قبر الشق ابن de‏ وان
Jet :‏ آآلوفة ياتون فى كل سنة بالحطب ff‏ فيوقدون de SU‏
| مومع قبرد سبعة ايام des‏ قرب منه قبّة أخبرث We‏ على قبر | التخقارين ous of‏ ثم رحلنا ونزلنا Ed pa‏ وى بلدة . حسنة بين حدادق خل ونزلت lee‏ وكرفت دخولها :لان اهلها روافض. ورحلنا guall Wie‏ فنزلنا مدينة A‏ وى
cah et de Socaïnab, filles de Hoçain. Quant au château du : ١ gouvernement, à Coûfah, qu'avait bâti 550, fils d’Abou : Ouakkäs, il n’en reste que les fondements. L'Euphrate est situé à une demi-parasange de cette ville, du côté de lorient. : Il est bordé d'enclos de palmiers touffus et entrelacés. J'ai vu au couchant du cimetière de Coûfah un endroit extré- : mement noir sur une plaine blanche. L'on m'a informé que c'est le tombeau du scélérat Ibn Moldjam, et que la population de Coùfah s’y rend tous les ans avec beaucoup de bois, et allume du feu sur son sépulcre pendant sept . pe Dans le voisinage se trouve une coupole, et j'ai su que ‘était la tombe d’Almokhtär (l’Élu), fils d'Abou "Obaïd. Nous partimes de Coüûfah et fimes halte à Bir Mallähah (le puits de la Saline). C'est une belle ville, entre des vergers de palmiers; mais je descendis à l'extérieur de la cité et ne. voulus point y entrer, car les habitants sont hérétiques. Nous la quittâmes dès le matin et campämes à la ville de Hillah,
‘mnt aa Chan ma me. nu‏ انكام عا دما
ut‏ ومى عادتهم أذه خرج فى كل ليلة ماية رجل مى اهل NES‏ عليهم السلاح وبايديهم السيون مشهورة فياتون امير
الدابة ويتقدمها خسون منهم ويتبعها متلهم SE»‏ كرون عن lun‏ وتمالها وياتون gi‏ صاحب الزمان vies‏
lle |‏ ويقولون باسم الله يا صاحب الزمان باسم الله ppt‏ قد
qe :‏ دق والباطل ولا يزالون كذلك وهم يضربون الابواق
. والاطبال والانغار الى صلاة المغرب Po‏ يقولون ان XF‏ بن لسن
chaque jour cent hommes d'entre les habitants de la ville, revêtus de leurs armes, et tenant à la main leurs sabres dégainés, se rassemblent et se rendent chez le commandant
de la place, après la prière de l’asr. Ils reçoivent de lui un
cheval sellé et bridé, ou bien une mule avec son harnais; : puis ils jouent des tambours, des trompettes et des clairons
devant la bête, que cinquante hommes précèdent, et qui est suivie par un pareil nombre. Il ÿ en a aussi qui marchent des deux côtés, à la droite de l'animal et à sa gauche. Ils se dirigent ainsi vers le sanctuaire du maître de l’époque, ils s'arrêtent à la porte, et s’écrient : « Au nom de Dieu, 6 maître de l'époque, au nom de Dieu, sors; car la corruption est apparue et l'injustice est grande! C’est le moment
pour toi de sortir, afin que Dieu distingue par ton moyen :
ce qui est vrai de ce qui est faux. » Ils continuent d’agir de cette manière, tout en jouant des clairons, des tambours et des trompettes, jusqu’à la prière du coucher du soleil. Ces
gens prétendent que Mohammed, fils d’Alhaçan al'ascary, |
الضري المقدّس قناديل الذهب des LRU,‏ الابواب استارٌ vdi‏ واهل فاذة المدينة طاتفتان اولاد رخيك واولاد فايس وبينيها الققال ابد! وهم بججيعا إماميّة يرجعون الى أب واحد | ولاجل فتنهم خربت هاذة المدينة 65 سافرنا منها الى بغدادء مدينة بغداد مدينة دار السلام» وحضرة الاسلام » ذات القدر الشريفء والفضل المنيفء مثوى لكلفاء » ومقر العطاء, قال ابو لكسيى بن جبير رضى الله ais‏ وفاذة المدينة العتيقة وإن لم ترل حضرة لخلافة العباسية ء ومثابة الدعوة الإمامية RAS‏ فقك ذهب سمّهاء ولم Gas‏ إلا «gout‏ وى بالاضافة : الى ماكانت عليه قبل LE]‏ لخوادت عليهاء والنفات اعين
le noble seuil, qui est d'argent. Au-dessus de la sainte tombe, . se voient des lampes d'or et d'argent. et aux portes, des ri- ’ deaux de soie. Les habitants de cette ville se divisent en deux groupes : les uns sont appelés Fils de Rakhiîc, et les autres Fils de Fäïz. Il existe entre eux une guerre perpé-. tuelle, quoique tous soient imämiens et qu'ils tirent leur À origine du même père. C'est à cause de leurs querelles que la ville est ruinée. 3
VILLE DE BAGIIDAD.
Nous arrivames ensuite à la ville de Baghdäd, demeure de la paix, capitale de l'islamisme, qui possède un noble : pouvoir, un mérite éminent, séjour des khalifes, et siége des savants.
Voici ce que dit Abou'lhoçain, fils de Djobeïr : « Bien que cette ville illustre n'ait pas cessé d’êlre la demeure du khalifat abbâcide, et le lieu de concours pour 2 prière des imäms koraïchites, ses traces sont pourtant détruites, et il ne reste debout que son nom. Elle est, par rapport à son état, avant que les malheurs fondissent sur elle, et que les
102 VOYAGES راجيها‎ Gall فلان اضمرمنها‎ Ado لها 852 فى الدهر‎ 553 al كان‎ JU شبيبتها وبان عنها‎ ed, مقل التجوزالتى‎ وذكر محاسنها فاطنيوا ووجدوا‎ ae & وقح نظم الناس‎ مكان القول ذا سعة فاطالوا واطابوا وفيها قال الامام القاضى أبو‎ نيحد عبد الوقاب بن على بن نصر الملكى البغدادى وانشدنيه‎ والدى رجه الله مرات (بسيط)‎
وكيف ارحل عنها pos‏ إذ ضعت طيبٌ الهوأنيى مهدود ومقصور وفيها يقول ايضا رحهه الله dus‏ ورضى عنه (طويل)
On espérait à son égard un retour heureux de la fortune; et maintenant, le désespoir a fait disparaître celui qui espérait pour elle.
11 en est ainsi de la vieille femme dont la jeunesse s'est enfuie, et qu'abandonne une beauté qui d’abord l'avait favorisée.
« Les gens ont composé des poésies à l'éloge de Baghdäd, ils ont mentionné ses beautés, et ils ont été prolixes. Car, ils ont trouvé le sujet digne qu'on s’y arrêtât, ils ont été longs, et ils ont bien parlé. — Voici ce qu'a écrit l'imäm, le kâädbhi, Abou Mohammed ’Abd Alouahhäb, fils d’Aly, fils de Nasr, le mâlikite, de Baghdäd. Ce sont des vers, que feu mon père m'a récités plus d’une fois. »
La température excellente de Baghdâd m'excite à demeurer au sein de cette ville, bien que les destinées y mettent obstacle.
Et comment la quitterais-je maintenant, vu qu'elle réunit un doux climat et un ravissant attrait? (Cf. t. I, p. 190.)
« Le même poëte dit encore sur Baghdäd : »
D'IBN BATOUTAH. 103‏ سلام de‏ بغداد فى كل مُوطِن 62 لها م السلام المضاعكف فوالله ما فارقتها عن قَِلى لها clos Si‏ جانبيها لعارن Key,‏ ضاقت de‏ برحبها ولم تكن الاقدارفيها تساعف وكانت كل كنت أهْوّى دنوة واخلاقه els‏ به ALES,‏ وفيها يقول ايضا مغاضبا لها وانشدنيه والدى رجه الله غير ما مرة (بسيط)
بغداد دار لأهل المال واسعخ وللصعاليك دار الضنكٍ والضيق ظللت أمتى مضاعا ثُّ Lei‏ كانى معحف فى بيت زنديق وفيها يقول القاضى ابو لكسن على بن النبيه مى قصيدة ( خغيف)
Que la عتقم‎ soit sur Baghdäd, dans chaque demeure! et cette ville mérite en effet de ma part un salut redoublé.
Par Dieu! je ne l'ai point quittée par haine pour elle, et je connais fort bien les bords de ses deux quartiers.
Mais, toute vaste qu'elle est, elle a été trop étroite pour moi, et ies destins n'y ont pas été favorables.
Elle ressemblait à un ami dont l'approche m'était agréable, mais dont les belles qualités s’éloignaient de lui et devenaient rebelles.
« 11 dit encore, transporté de colère contre cette ville, les vers qui suivent, et que feu mon père m'a déclamés plusieurs fois : »
Baghdäd est une demeure, vaste pour les personnes riches; mais pour les pauvres, c'est l'habitation de la gêne et de l'angoisse.
J'errais égaré dans ses rues, comme si j'eusse été un exemplaire du Coran dans la maison d'un athée.
« Voici, au sujet de Baghdäd, des vers du kädhi Abou’lhaçan Aly, fils d'Annabih, qui font partie d’un poëme » (il s’agit ici probablement de sa chamelle) :
164 VOYAGES وخاضت حيرا‎ gé منيرا فطوث‎ Da بالعراق‎ EST واستطابت ريا نسادم بغد! د فكادت لولا الْبَرَى ان تطيرا‎ تميرا‎ Sas لم يزل ناضرا‎ Les ff ذكرت من مسارح‎ واجتلت مى مطالع التاج ورا‎ Des مى ربا التكول‎ cuits Jet) ولبعض نساء بغداد فى ذكرها‎
de ET‏ بغدادها" وغراقها
وظباسها والرحرفى احداقها ونجالها عند الغرات ab‏
تبكو de Lila‏ اطواقها متإبخترات à‏ النعم LL‏
Elle a contemplé dans l'Irâk une pleine lune brillante, puis elle a traversé des ténèbres et a plongé dans la chaleur du midi.
Elle a trouvé bon le parfum des zéphyrs à Baghdäd; et, si ce n'avait été la fatigue, elle se serait sans doute envolée.
‘Elle s'est rappelé, parmi les prairies de Carkh (un faubourg de Baghdâd), un verger toujours vert, et une eau toujours limpide.
Elie a cueilli des fleurs sur les collines du Mohawwil (petite ville et lieu de plaisance à une parasange de Baghdäd), et elle a admiré une splendeur sur les terrasses du Tâdj (salle célèbre, en forme de portique, dans le palais des khalifes, à Baghdäd |).
« Voici enfin ce que dit une des femmes de Baghdäd, au sujet de cette ville : »
Un soupir sur ce Baghdäd, sur son Irâk, sur ses faons (les jeunes filles) et sur la magie de leurs prunelles!
Leur cirque est près de l'Euphrate (ou mieux, le Tigre), et ils offrent des faces dont les beautés, à l’ instar des nouvelles lunes, brillent au-dessus de leurs colliers.
Ils se carrent dans le plaisir, comme si le sentiment naturel de l'amour virginal était une de leurs qualités.
كالصلصال GE‏ منها ويجلب الى بغداد وفى pl À‏ منها حَلُوات كثيرة كل خلوة منها مغروشئة: (Mas LU‏ نصف حائطها نما يلى الارض به والنصف الاعلى مطل بالحصٌ الابيض الناصع فالضدّان بها تجتمعان Jolie‏ حسنيها وى داخل كل خلوة حوض مى الرخام فيه اتبوبان احدها يجرى JUL‏ والاخّر بالماء البارد فيد خل الانسان A‏ منها منغردا! لا ايشاركه et‏ الا ان اراد ذلك وك زاوية JS‏ خلوة Last‏ حوض ET‏ للاغتسال فيه ايضا انيوبان JL ol‏ والمارد وكل داخل dem‏ ثلاثا مى LUI‏ احداها يتّزر بها عند des‏
Elle s’amasse, comme de l'argile, aux bords de la source, d’où on l’enlève avec des pelles, et on l’exporte à Baghdäd.
Dans chaque établissement de bains se voient beaucoup de cabinets, dont le sol est recouvert de poix. Il en est ainsi de la moitié de la muraille qui touche la terre; la moitié supérieure est enduite de plâtre, d’un blanc pur. Ainsi, les deux contraires y sont réunis, et Icurs beautés sont placées en présence l'une de l'autre. À l’intérieur de chacun de ces cabinets, 11 existe un bassin de marbre avec deux robinets, dont l’un laisse couler de l’eau chaude et le second, de l’eau froide. Il n'entre qu'une seule personne à la fois dans ces عه‎ binets, et nul ne l'accompagne, à moins qu'elle ne le désire. Dans un coin de toutes ces cellules il y a aussi un autre | bassin pour se laver; il est pourvu également de deux robinets qui laissent couler de l’eau chaude et de l’eau froide. On donne à tous ceux qui entrent trois serviettes, l’une pour se couvrir les parties sexuelles en entrant, l'autre pour . se couvrir en sortant, et la troisième pour s'essuyer le corps. :
البصرة وبطريق باب البصرة ANR‏ حافل البناء فى داخاه
af‏ طالب وق هذا old‏ قبرموسى أللاظم بن جعفر الصادق
de Nils‏ بن موسى الرضا والى جانبه قبر SA‏ والقبران داخل الروضة Lake‏ دكانة ملبسة بالخشب عليه الواح الفضّة,
ذكر ill‏ الشرق منها وهاذة A‏ الشرقية مى يغداد
بسوق الثلاتاء JS‏ صناعة de Was‏ حدة وى وسط هذ! السوق المدرسة النظاميّة Amel‏ التى صارت الامثال Que‏ بحسنها
وفى آخرة ال مدرسة المستنصرية ونسبنها dj‏ امير المومنبى
مسمس اي حاف ع de‏ عد ”مشاه ةا 0 لخد _ ٠‏
2° Un mausolée soigneusement construit, sur le chemin de la porte de Basrab. Il contient une tombe, avec une vaste convexité, et sur laquelle se lit l'épitaphe suivante : « C’est ici le sépulcre d'Aoun, un des fils d’Aly, fils d'Abou T'hälib. »
3° Le sépulcre de Moùca alcäzhim (celui qui se tait, qui
réprime sa colère), fils de Dja’far assädik et père d’A1y, fils de Moùca arridha; et l’on voit encore à côté de celui-ci le
sépulcre d'Aldjaouäd (Mohammed, le neuvième imäm).: Tous les deux sont dans l’intérieur d’un même mausolée, .
0 ١ 9 et sur eux se voit une estrade recouverte de bois, lequel est plaqué de lames d'argent.
DU CÔTÉ ORIENTAL DE CETTE VILLE
Ce côté oriental de Baghdäd abonde en places, et offre.
une disposition magnifique. Le plus grand de ses marchés est celui appelé du mardi, et où tous les métiers ont leur lien séparé. Au milieu se voit le collége Annizhâmiyah, qui est
admirable, et dont la beauté a donné naissance à des proverbes. Au bout du marché se trouve le collége Almostan- .
ut اسه عمس ا‎ ce nd LL à أ مك‎ nt :ام‎
des "5 © لا‎
لقيت بهاذا المسجد الشين الامام العالم الصالح مسن العراق سراج الدين ابا حفص عر بن على بن هر القزويى وسمعت عليه فيه يع مسند al‏ ضحد عبد الله بن عبد الرجن بن الفضل بن بهرام الداربى وذلك فى شهر رجب الغرد عام سبعة وعشرين وسبعماية قال اخبرتنا به AU)‏ الصالحة But)‏
: ست DA‏ فاطمة بنت العدل تاج الدين af‏ لسن على بن
de‏ بن فى البدرقالت Last‏ الشهز ابو بكر جد بن مسعود
soit pour faire les ablutions, soit pour se laver. 7ل‎ aï rencontré le cheïkh, le savant et pieux imäm, l'appui de 11ràk, Sirâdj eddin, Abou Hafs Omar, fils d’Aly, fils d'Omar alkazouiny, et je lui ai entendu expliquer tout le Mosned d’Abou Mohammed Abd Allah, fils d'Abd arrahmân, fils
d’Alfadh] , fils de Behràäm addärimy. Cela avait lieu dans
le mois de radjab, l'unique, de l'année sept cent vingt-sept (juin 1327 de .ل‎ C.). Il dit :
« Nous avonsétéinstruit sur cesujet par la pieuse cheïkhah, pleine d'autorité, maïtresse des rois, Fâthimah, fille du juste .
Tädj eddin Abou’lhaçan Aly, fils d'Aly, fils d'Abou’lbedr.
« Et elle s’est ainsi exprimée :
« Nous avons été instruite par le cheïkh Abou Becr Moham- « med, fils de Maçoûd, fils de Behroûz le bon (atthayyib) « almärestäny. »
« Ce dernier dit :
« Celui qui nous a instruit a été Abou’louakt, Abd al- « awwal, fils de Ch#aïb assindjary assoûfy. »
« Celui-ci dit à son tour :
« Nous avons entendu l'imâm Abou’lhaçan, Abd arrah-
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TOMBEAUX DES KIIALIFES À BAGHRAD, ET DE CEUX DE QUELQUES SAVANTS ET SAINTS PERSONNAGES,
tombes des khalifes abhäcides sont à Rossafah, et sur و‎ sépulcre est écrit le nom de celui qu'il renferme. mentionnerons les suivants :
Almahdy, 2° Alhädy. 3° Alamin, 4° Almo'tassun.
NET NEA المستعيبى وقبر المعتز وقبر المهتدى وقبر‎ ٠١
وقبر rt‏ وقبر المقتدر وقبر القاهر وقبر الراضى وقبر EU‏ vais‏ المستكقى وقبر المطيع وقبر الطايع وقبر القايم وقبر القادر
وقبر المستظهر وقبر المسترشد وقبر الراك وقبر rés ED‏
RE LS
“am ur. .‏ أسا ممم ا سر كر “نه اعد يلاه سه قدا يب ا
وقبر المستعصم وهو Prat‏ وعليه دخل التتر بيغداد بالسيف العباسية وذلك فى سنة اربع Globes ours‏ ويقرب الرصافة
5° Alouâthik, 6° Almotewakkil, 7° Almontassir, 8° Almosta’in, 9° Almo’tazz, 10° Almohtady, 11° Almo’tamid, 12° Almo’tadhid, 13° Almoctafy, 14° Almoktadir, 15° Aïlkäbhir, 16° Arrâdhy, 17° Almottaky, 18° Almostacfy, 19° Almoth}, 20° AtthäT, 21° Alkäim, 22° Alkädir (chronologiquement parlant, celui-ci aurait dû être nommé avant le précédent), 23° Almostazhhir, 24° Almostarchid, 25° Arràchid, 26° Almoktafy, 27° Almostandjid, 28° Almostadhy, 29° Annâässir, 30° Azzhähir, 31° Almostansir, 32° Almosta’ssim.
Celui-ci est le dernier de tous, car c'est sous lui que 16:
Tartares sont entrés à Baghdâd, le sabre à la main, et ils l'ont égorgé quelques jours après leur entrée dans la ville. Depuis lors le nom du khalifat abbâcide a cessé pour Baghdäd, et ce fut dans l'année 654 (lisez 656—1258 de 3. C.
Dans le voisinage de Rossäfah est la tombe. de l’imâm
Abou Hanifah , sur laquelle se voient une grande coupole et une zâouiah, où l'on donne à manger à tous ceux qui se pré seutent. [| n’y a pas maintenant, dans toute la ville de Bagh-
de) En |‏ الى بغداد كون ملك ك العراق بها فلنذ كره
ذكر سلطان العراقين وخراسان وهو السلطان كليل أبو NA‏ تهادر خان وخان pe‏ الملك وبهادر = الباء
M المممل وآخرة رآء 39 السساطان‎ JA) Lu Pas :
ie 8 0e أخيه فنهم من قال ان اسمه خذايندة‎ AU Sly فيه وهو‎ LE مضمومة وذال مكجم مفتوح وبنده لم‎ .:
‘ موحدة مفغتوحة ونون مسكنة ودال ميهل مفقوح ss,‏
Enfin, ce côté oriental de la ville n’a point de fruits, maïs on lui en apporte du côté occidental, où se trouvent les jar. dins et les vergers.
Mon atrivée à Baghdäd coïncida avec le séjour du roi de ا‎ l’Irâk dans cette ville. Je le mentionnerai doncen cetendroit. :
DU SULTAN DES DEUX IRÂKS ET DU KHORÂÇÂN
Cest l’illustre sultan Abou 553150 Behädur khän (khdn, chez les Mongols, signifie roï), fils du sultan illustre Mohammed Khodhäbendeh. Ce dernier est celui des rois tatars qui embrassa l’islamisme; mais l’on n’est pas d'accord tou-
chant la véritable prononciation de son nom: il yena qui,: prétendent que ce nom est Khodhäbendeh. Quant au mot” bendeh, il n'y a pas de désaccord à son sujet. Selon cette opt : nion, le nom du sultan signifie l'esclave de Diea ; car Khodhé,
116 VOYAGES de but الناس لما‎ Je سل وقدمنا قصته وكيف اراد أن‎ AA رنض وقشة القاضى جد الدين معه وما مات ولى‎ 9 JA pi لده 0 أبو سعيد بهادر خان وان مك‎
عواج» Us NA)‏ أبوة مى مهاجوة اليهبود وأاستوزرة سلطان A‏ خد ابنده Ni‏ أى سعيد رايتهها يوما بخراقة ديه دمشق als‏ ابن الامير للجوبان et‏ على ef‏ بد وعن ينه وشماله شبارتان Les‏ اهل الطرب والغناء
C'est ce Khodhäbendeh qui fit profession de l’islamisn Nous avons conté ci-dessus son histoire, et comment, lorsqu se fut converti à la foi musulmane, il voulut porter ses suj« à embrasser la doctrine räfidhite. Nous avons aussi exposé 1 venture qui lui arriva avec le kädhi Medjd eddin. Lorsque : prince fut mort, son fils Abou 5310 Behädur khân monta st le trône. C'était un roi excellent et généreux, et il commença régner étant encore dans l’enfance. Quand je le vis à Baghdäc c'était un adolescent, la plus belle des créatures de Dieu dar son aspect, et 11 n'ÿ avait aucun duvet sur ses joues. SO vizir était alors l'émir Ghïïâth eddin Mohammed, fils di khodjah Rechid. Le père de ce vizir était un juif émigré que le sultan Mohammed Kbodhäbendeb, père d'Abou Said. avait pris pour ministre. Je vis un jour ce dernier souverait et son vizir, dans une barque (harrdkah), sur le Tigre; elk porte à Baghdäd le nom de chabbärah, et c’est une sorte ال‎ seloürah. (Cf. Fleischer, De glossis habichtianis, p. 71.) نآ‎ sultan avait devant lui Dimachk khodjab, fils de l'émi Djoûbân, qui exerçaitsur Abou 5310 un pouvoir despotiqu
x. ot ét
ANS: A ‘nie YAuite
-.أمر ges‏ خواجه بن لجوبان ان يفتك جرم del‏ وانه بات البايحة عند طغى خاتون وقد بعث إل وقال لى الليلة Eau‏ عندك وما الرى الا أن pes‏ الامراء والعساكر ناذا صعد
: إلى القلعة Lis‏ برسم une CAM)‏ القبض عليه وأبوه nie‏ : الله 5508 وكان pluie Cols disst hd‏ فغلبته الغيرة
ne‏ يد بر أمره فلا اعم Yi‏ دمشق be‏ بالقلعة امالامراء
wJ2
ع على باب القلعة وعليها قغل فج يمكنه US$, a‏ فضرب
Fi‏ المصرى السلسلة بسيغه فقطعها وخرجا معنا فاحاطت
lui demanda ce qu’elle voulait dire par ces paroles. Elle Jui. répondit : « L'insolence de Dimachk khodjah, fils de Djoû- 3 bân, est parvenue à ce point, qu'il ose avoir commerce avec : les femmes de ton père. Il a passé la nuit dernière avec : Thaghy kbäâtoûn, et m'a envoyé dire : « Je passerai la pro:
« chaine nuit avec toi. » La prudence te commande de ras-
sembler les émirs et les troupes. Lorsqu'il sera monté se- .
crètement à la forteresse pour y passer la nuit, tu pourras le faire arrêter. Dieu mettra ordre à l'affaire de son père. » Djoübän était alors dans le Khoräçän. La colère s’empara d'Abou Said, et il employa la nuit à prendre ses mesures. Lorsqu'il sut que Dimachk khodjah était dans le château, il ordonna aux émirs et aux troupes de l’entourer de 108 Le lendemain matin, Dimachk sortit, accompagné d'un sol-. dat nommé Alhäddj almisry (le pèlerin égyptien). Ii trouva une chaîne tendue en travers de la porte du château et fermée d'un cadenas. Il ne lui fut donc pas possible de sortir à cheval. Alhäddj almisry frappa la chaîne avec son épée et la coupa. 115 sortirent alors tous deux; mais les troupes les en-
٠ VOYAGES |‏ 120 sr;‏ ذلك نكص ME de‏ وفر الى مسرآء تجستان واوغل فيها إ:.واتصع على المعاق ملك هرات غياث الدين last‏ به
aire LL‏ وكانت له عليه اياد سابقة فم يوافقه ولده ع وطالش على ذلك وقالا له x‏ لا يق بالعهد وقد غدر. قهروزشاة بعد أن لجا اليه وقتله ol ab‏ الا ان Ge‏ به els x‏ وتؤجه ومعه ابنه الاصغر جلو خان prb‏ غياث graff‏ لإستقباله وترجّل له وادخله المدينة de‏ الأمان تم أغدره بعد ايام وقتله وقتل ولدّه وبعث برأسّيهها الى السلطان Lis uns a.‏ حسن وطالش فانهها قصد! خوارزم وتوجها الى بالسلطان Ré‏ اوزبك فاكرم مقواها وانزليها الى أن صدر
la fuite vers le désert du Sidjistân et s’y enfonca. 11 se déter.. mina ensuite à se retirer près du roi de Herât, Ghiïâth eddin, ‘ à implorer son secours, et à se fortifier dans sa ville capitale; : car il avait jadis accordé des bienfaits à ce dernier. Ses fils: Haçan et Thälich ne furent pas d'accord avec lui à ce sujet, et lui dirent : «Il ne sera pas fidèle à sa promesse; car il &trahi Firoûz chäh (Nauroëz), lorsque celui-ci se fut réfugiè; près de lui, et 11 l'a mis à mort. » Djoübän refusa de renon- : cer à son dessein de se retirer près de Ghïiäth eddin. Ses: deux fils ainés l’abandonnèrent, et il se mit en marche, ac- : compagné de son 513 cadet Djelaou khân. Ghiïâth eddin sor-* tit à sa rencontre, mit pied à terre devant lui, et le fit en- : trer dans la ville, sous la foi d’un sauf-conduit. Mais quelques 3 jours après, il le trahit, le tua, ainsi que son fils, et envoya. 1 leurs têtes au sultan Abou Sa’id. Quant à Haçan et à Th4-’ Ê lich, ils se dirigèrent vers Khärezm et vers le sultan Moham-:
med Uzbec. Celui-ci les reçut avec honneur, et leur donna }
1 hospitalité; mais ces deux individus commirent plus tard 065
actes qui rendirent leur mort nécessaire, et Uzbec les fit périr. :
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ل F ٠.“ (8‏ ١ +‏ se 1‏ كيد م ١‏
jot bân avait un quatrième fils, nommé Demur Thàch © عل‎ fer), qui s'enfuit en Égypte. Melic Näcir le traita - ement, et lui donna Alexandrie. Demur Thâch reaccepter et dit : « Je désire seulement des troupes sattre Abou Sa'id.» Lorsque Melic Näcir lui enun و‎ il en donnait au porteur un plus beau, aler Mélic Nâcir. Il commit des actions qui exigè- 4 rort. En conséquence, le roi le tua, et envoya sa Abou Said. Nous avons raconté ci-dessus son histoire 16 عل‎ Karä-Sonkoûr (t. I, .م‎ 167-172).
sque Djoûbân eut été tué, l’on amena son corps et deson fils; on fit avec eux la station sur l’Arafàt et on ria à Médine, afin de les ensevelir dans le mausolée Hoübän avait fait construire dans le voisinage de la mosd Lprophète de Dieu; mais on en fut empèché, et on rradans le BakŸ, cimetière de Médine. C'est Djoù-
mi conduisit de l'eau à la Mecque.
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Lorsque le sultan Abou 53101 fut devenu seul maître de l'autorité, il voulut épouser la fille de Djoûbän, appelée Bagh-# 040 khâtoûn, et qui était au nombre des plus belles femmes. : Elle était mariée au cheïkh Haçan, celui-là même qui s'em-: para du royaume, après la mort du sultan Abou 53150, 3 il était le cousin germain. par sa mère. Abou 5210 donna des: ordres, en conséquence desquels Haçan renonça à sa propre à femme. Abou Sa’id l’épousa, et elle devint la mieux traitée de ses femmes. Celles-ci jouissent chez les Turcs et les Ta- ; tars d’un sort très-heureux. Lorsqu'ils écrivent un ordre, ils! y insèrent ces mots : « Par l'ordre du sultan et des khätoûn. »1 Chaque khätoûn possède quelques villes, quelques provinces, 3 et des revenus considérables. Lorsqu'elle voyage avec 16 sultan, elle loge dans un quartier séparé. l
Baghdäd khâtoun s’'empara de l'esprit d'Abou 5210, et il lui "4 donna la préférence sur toutes ses autres femmes. Elle demeura dans cet état presque tout le reste de la vie du sultan; 4 mais ce prince, ayant épousé plus tard une femme appelée ‘ Dilchäd, 11 l’aima d’un violent amour, et négligea Baghdäd .1
LÉ
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nelle du sultan, et que nous venons de mentionner, 86 rendit maître de tout l'Irâk ar#be.
2° Ibrähîim châh, fils de l’émir Sounitah (Sounataï) / s'empara de Mossul et du Diärbecr.
3° L'émir Artena s'empara du pays des Turcomans, connu sous le nom de pays de Roum.
4° Haçan khodjah, fils de Demurthäch, fils de Djoûbân, : s'empara de Tibriz, de Sulthâniyah, de Hamadän, de Kom,4 de Kächän, de Rey, de Werämin, de Farghän (Wercän) © de Caradj.
5° L'émir Toghaïtomoür se rendit maître d'une portion du Khoräçän.
6° L'émir Hoçaïn, fils de l'émir Ghiïïäth eddin, s empara de Herât et de la plus grande partie du Khoräçän.
7° MélicDinärserenditmaître des pays de Mecrän et de Kidj.
8° Mohammed châh, fils de Mozhaffer, s'empara de Yezd, de Kermân et de Warkoû.
9° Melic Kothb eddin Temehten (Tehemten) s'empara À de Hormouz, de Kich, de Kathif, de Bahraïn et de Kalhàt.
SE CE
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val. Les timbales, les trompettes et les clairons destinés à ani noncer l'heure du départ retentissent; chaque émir s’avance salue le roi et retourne à*son poste; puis les chambellans ét les nakibs (officiers principaux) se présentent devant le roi. If sont suivis des musiciens, au nombre d'environ cent, vêti# de beaux habits, et à cheval sur des montures appartenant au sultan. Devant les musiciens sont dix cavaliers, portant desk timbales suspendues à leurs cous, et cinq cavaliers, lesquels portent des sornäy ou flûtes (c’est l'instrument qui est appelé] chez nous alghaïthah). Ts frappent ces timbales et jouent: de ces flûtes; puis ils cessent, et dix des musiciens chantenf* leur partie. Lorsqu'ils l'ont terminée, les timbales et les flûtes se font entendre de nouveau; puis elles se taisent, dix au-; tres musiciens chantent leur concert, et ainsi de suite, jus qu'à ce que dix actes soient terminés. C’est alors que l'armée ; campe.
Pendant le temps de la marche, les principaux émirs, : au nombre d'egviron cinquante, se tiennent à la droite et
L'Eau
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وملا dla‏ من عنقه ومشى على Los‏ حت ب فيوق به الى الامير de di‏ الارض ويضوّب ir‏ وى mes:‏ مقرعة على ظهره سواء كان رفيعنا او Cause‏ لا ا احدا واذا نزلوا ينزل السلطان وماليكه فى Lie‏
وتنزل كل خاتون مى خواتينه فى دلة على Em‏ ول LE‏ 5
auche du sultan. Les porte-drapeaux, lestimbaliers, les rons.et les trompettes suivent ce prince; puis viennent les aves du sultan, puis les émirs, chacun d'après son rang. 5 émir possède des étendards, des timbales et des s. L'émir djandar (ou émir du guet; cf. ci-des-
GA) est chargé de faire observer toutes ces disposis, € il asous ses ordres un nombreux détachement. Le nt de celui qui reste en arrière de sa troupe et de 3 consiste à lui ôter sa chaussure, à la remplir 2, et à la suspendre au col du coupable. Celui-ci e à pied, jusqu’à ce qu'il soit arrivé au lieu de la stalors on l'amène à l’'émir, on le jette le ventre contre et on le frappe de vingt-cinq coups de fouet sur le D pu jouisse d'un rang élevé, soit qu’il occupe une à infime; car on ne dispense personne d'obéir à
Te
brsque les troupes arrivent au lieu du campement, le étses mamloücs se logent dans un quartier séparé. 16 des khätoûn ou épouses du sultan loge aussi à part; “A bn imâm et ses moueddhins, ses lecteurs du Coran,
Ef, الإسام والمودّنون والقراء والسوق وينزل الوزراء‎ ut حدة وينزل كل اميرعلى حدة وياتون‎ de هل الاشغال‎ بعد العصر ويكون إنصرافهم بعد العشاء‎ RER خيرة والمشاعل بين ايديهم فاذا كان الرحيل ضرب الطبل‎ الب التى فى المكلة ثم اطبال‎ al Mb بيرثم يضرب‎ حر للشواتيى تم طبل الوزبر ثم اطبال الامراء دفعة ولحدة‎ JUS يركب امير المقَدّمة فى عسكره ثم يتبعه لخنواتين ثم‎ يمنع‎ À ثم امير تان فى عسكر‎ es سلطان وزاملته واتقال‎ الناس‎ Le بيى. الاثقال ولمقواتيى ثم‎ Les ناس وى الك خول‎ حافرت فى هذه الحلة عشرة ايام تم محبت الاميرٌ علاء‎ الفضلاء‎ Lt الى بلدة تبريز وكان مى الامرآء‎ RE دين‎
et un marché spécial pour l'approvisionnement de son quæ tier. Les vizirs, les câtibs et les employés campent sép rément, et chaque émir campe aussi.de son côté. Ils se دع‎ _ dent tous ensemble à l'audience du sultan, après l’asr, ete reviennent après la dernière prière du soir. On porte deva = eux des lanternes.
Lorsque le départ a lieu, on bat la grande timbale, pus celle de la principale khätoûn, qui occupe le rang de rein « puis les timbales des autres khätoün, puis celle du vizir, « enfin, les timbales des émirs toutes ensemble. Ensuite l'ém commandant l'avant-garde monte à cheval, avec son corps et il est suivi des khâtoün. Après elles viennent les bagage du sultan et son train, et les bagages des khâtoûn. A leu suite marche un autre émir, avec son détachement, pou empêcher les gens de pénétrer entre les bagages et les khi toûn; vient enfin tout le reste de l’armée.
Je voyageai avec ce camp durant dix jours, puis j’accon pagnai l’émir ‘Alà eddin Mohammed à la ville de Tibri
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الى سوق Bale‏ تعرن بسوق تازان من احسن سوق واي بلاد الدنيا كل صناعة فيها عل س5 لإ ا لها 1
ail, Le حار بصرى‎ col بسوق‎ pit, | الصور عليهم‎ plus مماليك‎ ou الجواهر وى‎
jersonnage était au nombre des principaux émirs. Nous mes à Tibriz, après une marche de dix jours, et nous 65 مع‎ dehors de cette ville, dans un lieu nommé 1, et où se trouve le tombeau de Käzän (Gazan), roi de Auprès de ce tombeau s'élèvent une belle medréceh à @ï mitage où les voyageurs trouvent de la nourriture, stan! t'en pain, en viande, en riz accommodé avec du e, et en sucreries. L'émir me logea dans cet ermitage, en ع‎ des fleuves qui répandent au loin leurs eaux, et lie u u d arbres touffus.
“lendemain j'entrai dans la ville par une porte connue 16 nom de porte de Baghdäd. Nous arrivàmes à un marché nommé marché de Käzän, et qui est un des eaux que j'aie vus dans l'univers : chaque métier 5006 une place séparée. Je traversai le marché des iéts,-et mon œil fut ébloui par toutes les espèces de précieuses que je vis. Elles étaient entre les mains de
claves, revêtus de superbes habits, et portant en
عداد فى حينى سغفر الركب فاتوجٌه di‏ لجاز الشريف لخرجت ) بغداد الى منزل de‏ نهر دجيل وهو يتفرع عن دجلة سق قرى كثيرة ثم Lis‏ بعد يومين بقرية كبيرة تعرن
ريّة مخصبة فسيكة ثم Le,‏ فنزلنا موضعا على شط دجلة قرب مى حصن gum‏ المعشوق وشو مبنى على الدجلة وى
حوة الشرقيّة مى IS‏ حصن مدينة سرمى رأى وتسمى ما سامُرًا ويقال لها سام راة ومعناة بالفارسيّة طريق سام ه هو الطريق وقد استولى لخراب de‏ هاذه المدينة فم يبق ها ألا القليل وى معتدلة الهوآء LA),‏ لملسن على ASS‏ روس معالمهاء وفيها ايضا مشهد صاحب الزمان كا بالحلة
ensuite à Baghdäd, à l'époque du voyage de la caravan pour me diriger vers le noble Hidjäz. 5
Je sortis de Baghdäd, et me dirigeai vers une station pr du Dodjail (petit Tigre), fleuve qui est dérivé du Tigre, et 1 fournit de l’eau à beaucoup de villages. Après deux jours 4 marche, nous descendimes dans un gros bourg, nomm Harbah, qui est fertile et vaste. Nous continuämes noir voyage et campâmes en un lieu au bord du Tigre, à أ‎ d'un château appelé Alma’choûk (l'objet aimé). 11 est ذه‎ près du Tigre, et au côté oriental de ce château se trouve] _ ville de Sorra man raà {quiconque l’a vue a été réjoui). 0 la nomme aussi Sämarra et Sàm ràh. Le sens de cette de nière dénomination, en persan, est : «le chemin de Säm car râh veut dire chemin. {(Säm est le nom d’un héros à nien, aieul du fameux Rustem.) La ruine s'est emparée cette ville, de sorte qu'il n'en reste debout qu'une fort} tite portion .Le climat en est tempéré, et la beauté admirab malgré ses malheurs et la destruction de ses vestiges. On
CA
133 118510458 تم سرنا منها مرحلة ووصلنا الى مديناد تكريت وق مذينا كبيرة فسكحة الارجاء Rae‏ الاسواق » كثيرة [) Æ‏ 2 وافلها موصوفون بحسن الاخلاق, ul,‏ فى Hi gl‏ Es, DO es de Lips Rats LL‏ |
De عليها سور يطيف بها حم رحلنا منها‎ Cu
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1 عنامصف‎ à Hillah, uh mausolée consacré au maître ع‎ oque. (Cf. ci-dessus, .م‎ 97.)
| Dore cette ville, et après avoir voyagé une nous arrivämes à Tecrit. C’est une grande ville, le »vastes dépendances, de jolis marchés, beaucoup osquées, et les habitants se distinguent par la bonté actère. Le Tigre coule au nord de cette ville, et elle Le. LÉ château fort au bord de ce fleuve. Tecrit est de leuction ancienne, et une muraille fait le tour de cette
dus partimes de ce lieu , et après avoir voyagé deux jours, ne nimes un village appelé Al’akr, situé au bord du Janis sa partie supérieure existe une colline, où était un Château, et dans le bas est une hôtellerie, nomle 1 -Kk am de fer, qui possède des tours, et dont la consà est très-soignée. Depuis ici jusquà Mossul, les ag 56 1ه‎ [163 champs en culture se suivent sans inter- بي‎
1 tinuâmes à voyager, et campämes dans un en- 16 Alkayyärah, proche du Tigre. Ici se voit un
ض سوداء فيها عيون تنبع بالقار ويصفنع À‏ اجواض جتمع بها فتراة Au‏ الصلصال de‏ وجه الارض حالك اللون صقيلا لبا وله راحة طيبة وحول تلك العيون بركة كبيرة سوداء لوها شبه الطدلب الرقيق فتقذفه الى جوانبها فيصير أيضا أ ومقرية مى هد١ on‏ عيى كبيرة فاذ! JS Post)‏ القار ها اوقدوا عليها SL‏ فتنشف النارما هنالك مى y)‏ حية ثم يقطعونه قطعمًا وينقلونه وقد LS‏ لنا ذكر العبى ى بين اللوفة والبصرة على هذ! النمو ثم سافرنا مى هاذة Los‏ مرحلتيى ووصلنا بعدها الى الموصل ‏
Jet ua‏ وق مدينة عتيقة كثيرة Quai‏ وقلعتها
terrain noir, dans lequel sont des sources qui fournissen la poix. On pratique pour celle-ci des réservoirs, dans quels elle se rassemble. Tu dirais de l'argile sur la surf de la terre, mais d’une couleur très-noire, brillante, molle d'une bonne odeur. Autour de ces sources se voit un va étang noir, surmonté d'une sorte de mousse (ou écun ténue, qu'il rejette sur ses bords et qui devient aussi de poix. Près de ce lieu, 1l existe une source considérable, lorsqu'on veut en retirer de la ,عتمم‎ on allume du feus cette source. Celui-ci absorbe l'humeur aqueuse que 0 tient la poix, et après cela on la coupe en morceaux et « l'emporte. Nous avons déjà mentionné la source placée ent Coüfah et Basrah, et qui est du même genre.
VILLE DE MOSSUL.
Nous marchâmes deux jours depuis lesdites fontaine puis nous arrivâmes à Mossul (Maoussil). C’est une ville a cienne, et qui abonde en biens; la forteresse, appel
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01 (la bossue), est d'une grande importance, et céparson caractère d'inexpugn abilité. Celle-ci possèdeune ile d'une construction solide, et munie de tours éle-
és habitations du sultan sont contiguës à la forteresse ;
LR et la ville il existe un chemin large et al-
, qui s'étend depuis le haut de la ville jusqu'à sa partie
Mossul est entouré de deux murs solides, ayant‏ ,م6
1 ur s nombreuses et rapprochées les unes des autres.
lintérieur de la muraille sont des chambres placées
ésurlautre, ét faisant le tour du mur. On a pu les per
1 0 1, à cause de l'épaisseur desdites murailles. Parmi
dés différentes villes, je n’en ai point vu de pa-
lescepier de celui qui se trouve dans la ville de äpitale du roi de l'Inde.
Mossul ul possède un grand faubourg, qui contient des mos-
,€ es 8 bains, des hôtelleries et des marchés. On y voit,
bord du Tigre, une mosquée cathédrale, entourée de
Mde s de fer, et à laquelle sont contigus des bancs,
2 nn.
:.والاتقان وأمامّه مارستان وبداخل المدينة جامعان أحدهما قديم والاخر حديث Sd y do‏ منهما Rés:‏ فى داخلها خصة رخام مثمنة مرتفعة de‏ سارية رخام ب#خرس منها الله BA:‏ وأذزعاج فيرتفع مقدارالقامة ثم ينعكس à‏ فيكون له Gus che‏ وقيسارية الموصل مليحة لها ابواب amd‏ ياد ويدور بها دكاكين وبيوت بعضها فوق بعض متقنة باليتآء وبهذة المدينة. مشهد جرجيس النبى عليه السلام عليه à pal, age‏ زاوية منه عن يمين الداخل اليه وهو فيما بين SA all‏ وباب Kio pl‏ حصلت لنا زيارقه Falls‏ بم«جدة وللمد À‏ تعالى وهنالك Je‏ يونس عليه
extrêmement jolis et solides, qui dominent le Tigre. Devant : la mosquée se trouve un hôpital.
Dans l’intérieur de la ville sont deux mosquées princie: pales, dont l’une est ancienne et l’autre, récente. Dans la . cour de celle-ci se trouve une coupole, qui renferme un : bassin de marbre octogone, supporté par une colonne de 4 marbre. L'eau en sort avec force et impétuosité, et elle s'élève à la hauteur de la taille d’un homme ordinaire. Puis : 0 elle retombe, et offre ainsi un beau spectacle. Le bazar de 4 Mossul est joli, il est garni de portes de fer, et entouré par ١ des estrades et par des chambres , placées l'une sur l'autre et d'une construction élégante. 3
Dans cette ville se voit le mausolée de Djirdjis, le pro- : phète, sur qui soit le salut! ) Élie, ou saint Georges.) Il con-:. tient une chapelle, et le tombeau se trouve dans un angle . de celle-ci, à la droite du visiteur. Elle est située dans l'intervalle compris entre la nouvelle mosquée djàämÿi et :هآ‎ porte du pont. Nous pümes visiter la tombe et prier dans sa chapelle, grâce au Dieu irès-haut.
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السلام des‏ نحو ميال منه era}‏ لسوت ا 0 قومه بالتطهر فيها ثم صعدوا التل ودعى ودّعوا ف 7 عنهم العذاب وبمقربة aie‏ قرية كبيرة يقرب ve‏ خراب يقال انه موضع المدينة المعروفة بنينوّى مدينة يونس 4 السلام واثر السور التتيط بها ظاهر ومواصع الابواب 1ل بها Aie‏ وى التل بناء عظيم ورباط فيه plus‏ ومُقاصر ومطاهر وسقايات يضم ed‏ 3 > وى dus‏ الرباط بيت عليه ستر حرير وله باب Er‏ يقال انه | À‏ 2 الذى به موقف يونس عليه السلام وتحرابٌ المعجي الآ بهذا الرباط يقال انه كان بيت متعيدة عليه السلام و[
Omvoit aussi dans ce lieu la colline de Jonas, sur qui (salut! et, environ à un mille de distance, la fontaine 0116 son nom. On dit qu’il commanda à son peuple de hier; qu'après cela ils montèrent tous sur ladite col- »q vi pria et qu'ils prièrent aussi, de sorte que Dieu mena de leurs têtes le châtiment. Proche de la hauteur u Ti qu'avoisine une grande ruine, et l'on pré- “celle-ci est l'emplacement de la ville connue sous le 6 Ninaoua (Ninive), ville de Jonas. L'on aperçoit les es du mur qui l’entourait, ainsi que les places de ses 53 la colline sont un grand édifice et un couvent, où tent des cellules nombreuses, des appartements, des xp our les purifications, et des fontaines; le tout renpar une seule et même porte. Au milieu du couvent 1 une cellule avec un rideau de soie, et ayant une 3 Pinerustée d'or et de pierreries. On dit que c’est l'en- 3 1 ع3‎ tenait Jonas, et l’on ajoute, que le chœur de la ١١ qui se trouve dans le couvent, était la cellule où "sa Les habitants de Mossul vont visiter ce cou-
اللؤصل يخرجون ف كل ليلة ججعة di‏ هذا الرباط godes‏ | وأشل الموصل لهم .مكارم اخلاق ولين كلام وفضيلة و تحبة إللغريب وإقبال عليه وكان أميرها حين قدوى عليها السيّد Jelill Adi‏ علاء الدين على بن نمس الدين نخد 8 حير وهو مى الكرماء الفضلاء انزلنى بدآره وأجرى إلى sous lie 29 SU‏ وله الصدقات Ji,‏ المعرون dj‏ السلطان ابو سعيك يعظمه وفوض اليه فى هذه المدينة يا ليها ° ويركب فى موكب عظم مى مماليكه واجنادة ووجوه د المدينة وكبراوها usb‏ السلام عليه عدوا LEGS)‏ وله #اعة وتهابة وولده 4 حين LÉ‏ هذا ق حصرة نأس قر الغرباء وماوى الغرق be,‏ رحال الوفود زادها الله
vent toutes les nuits du jeudi au vendredi, et ils y font - | dévotions. Ils se distinguent par leurs nobles qualités, l'af 7 fabilité de leurs discours et par leur mérite; ils aiment} étrangers, et ont pour eux de la prévenance.
L'émir de cette ville, lorsque j'y arrivai, était le 4 Sayyid, le chérif ’Alà eddin ’Aly, fils de Chams eddi Mohammed, surnommé Haïder (lion). C’est un homm généreux et distingué; il me logea dans son hôtel, et pag ma dépense tout le temps que je demeurai chez lui. Il ههه‎ en somme, l’auteur d'aumûnes et de bienfaits célèbres: sultan Abou Sa’id l'honorait beaucoup, et lui avait conf cette ville et ce qui l’avoisine. Il monte souvent à cheval, sf touré d'une nombreuse escorte de ses mamloüûcs et de sg troupes. Les chefs des habitants de la ville et les grands pe sonnages viennent le saluer matin et soir, et il est 4 4 de bravoure et de majesté. Son fils, au moment où Le écrit ceci, se trouve dans la capitale Fès, séjour des étr gers, domicile de celui qui est sous l'influence de la craintell
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Nous marchämes ensuite deux jours, et arrivâmes à Nasst: bin (Nisibe). Cette ville est ancienne, de moyenne grandeur, et en grande partie ruinée. Elle est située dans une large ef vaste plaine, où se voient des eaux courantes, des vergers touffus, des arbres disposés avec ordre, et beaucoup de fruits. On fabrique dans cette ville de l’eau de roses, qui n'a pas sa pareille en senteur et en bonté. Un fleuve (le Hir.i mâs) entoure Nassibin et se recourbe sur lui, à l'instar d'un bracelet. 11 tire son origine de différentes sources qui se trouvent dans une montagne, proche de la ville. Puis il se: divise en plusieurs parties et pénètre dans ses jardins. Un de ses canaux entre dans la cité, il en parcourt les rues et lea habitations, traverse la cour de sa mosquée principale, et se: déverse dans deux bassins, dont l'un est au milieu de la cour, et l’autre près de la porte orientale. Cette ville est pourvue J d'un hôpital et de deux colléges. Les habitants sont des gens probes, religieux, sincères et sûrs. Abou Nouwäs a eu bien j raison de parler ainsi qu'il le fait dans le distique suivant +“
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والوّخامة وفيها يقول بعض الشعراء لنصيبين قد يحبت وما فى دارها داج ِل ال Fee,‏ )5,5 ألجراى ذراها السقام (Xe‏ فى 7 كم رحلنا الى مدينة ستجارء وه مدينة 5 > الفواكه والاتجاره والعيون المطردة والانهان, Run‏ جبل تشبه بدمشق فى كثرة انهارها وبساتينها وم ma‏ مشهور البركة يذكران الدعاء به مسجاث ون
به نهر se‏ ويشقه وأهل ستجار أكراد ولهم PA a‏
in a été autrefois agréable pour moi, et je lui ai été agréable. fit au ciel que mon lot dans ce monde ce fût Nassibin !
ici ce que fait observer Ibn Djozay : « On attribue à la Nassibin de la mauvaise eau et un air malsain. Un ‘a a it à son sujet :»
ttéémerveillé de Nassibin, et de ce qui, dans son abus amène
PT
1 roses, dans son enceinte, manquent de rougeur, à cause d'un mal voi [re sur les joues. (On ne trouve à Nassibin que des roses "Cf. Abou'lféda, Géographie, p. 283.)
IS partimes ensuite pour la ville de Sindjär; elle est
6 possède beaucoup de fruits et d'arbres, des sources lantes’et des rivières. Elle est bâtie au pied d'une mon- , Ctelle ressemble à Damas pour la quantité de ses cade ses jardins. Sa mosquée cathédrale jouit d’une 6 rép utation de sainteté, et l'on assure que la prière *aucée. Un canal entoure ce temple et le traverse. Les 1 5 Sindjàr sont des Curdes, doués de valeur et de
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générosité. Parmi les personnages que j'ai rencontrés dans cette ville, je mentionnerai le pieux cheïkh, le dévot et ascète ‘Abd Allah alcurdy, un des docteurs principaux et ; auteur de prodiges. On raconte qu’il ne rompt pas le jeûnié : si ce n’est après quarante jours, et cela seulementau moyen ‘ de la moitié d’un pain d'orge. Je l'ai rencontré dans un con- : vent, sur la cime de la montagne de Sindjàr. 11 fit des : vœux en ma faveur, et me pourvut de pièces d'argent que je ne cessai de garder jusqu’à ce que je fusse pillé par les infidèles de l'Inde. |
Nous nous rendimes ensuite à la ville de Dära. Elle est ancienne et vaste, son aspect est brillant (littéral. blanc), et elle a une forteresse très-élevée; mais, à présent, elle n’est plus qu’une ruine, et elle est privée d'habitants. Au dehors de cette ville est un bourg bien peuplé, et c'est [13 que nous descendimes.
Nous partimes, et arrivâmes ensuite à la ville de Màridin. Elle est vaste, et située au pied d’une montagne; c’est une des plus belles villes de l'islamisme, des plus admirables et des plus fortes, et une de celles qui possèdent les
توقيت رجة الله عليها وكانت وناتها بورود cs‏ هنالك ثم di Lies‏ مدينة بغداد فوجدث لاج فى أهبة الرحيل فقصدت أميرها معرون خواجه فطليبت منه ما أمرلى به السلطان فعيّن لى LES‏ تحارة وزاد اربعة مى الرجال وماءهم
. وكتب لى بذالك ووجّه عن امير الركب وشو QT‏ نيحد
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dans ce voyage: que Dieu ait compassion d'elle! Et son dé- ونه‎ eut lieu à Zaroûd, où elle fut enterrée. Nous arrivämes à Baghdäd, où je rencontrai les pèlerins
au milieu des préparatifs du’ départ. J'allai trouver le gou-.
verneur de la ville, Maroûf khodjah, et je réclamai de lui .
l'exécution de ce que le sultan avait prescrit en ma faveur. Il .
m'assigna la moitié d’une double litière et les provisions de
route, ainsi que l’eau, nécessaires pour quatre personnes. | 11 écrivit pour moi (un ordre mentionnant) tout cela, et :
envoya chercher le commandant de la caravane, qui était Albahluwän Mohammed alhaouïih, et me recommanda à lui.
- Notre connaissance remontait à une époque précédente; :
mais il en accrut l'intimité. Je ne cessai, en effet, d'être sous sa protection, et toujours il me comblait de bienfaits, et faisait plus encore en ma faveur qu'on ne lui avait ordonné. À notre sortie de Coûfah, je fus atteint de dévoiement, et l'on me descendait de la litière un grand nombre de fois chaque jour. L’émir s’informait de mon état, et faisait des recommandations en ma faveur. Ma maladie continua jus-
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2° Abou علفطةآ‎ Ibrähim, fils de Yahia;
3° Le fils du précédent;
Cette même année arrivèrent aussi à la Mecque :
1° L'émir Seïf eddin Tokoûz Domoër, un des officiers attachés spécialement au service du sultan d'Egypte (khässekis);
2° L’émir Moûca, fils de Karamän ;
3° Le kädhi Fakhr eddin, inspecteur de l’armée et secrétaire des mamloûcs;
4° Attâdj Abou Ishäk;
5° La dame Hadak, nourrice du roi Annâcir.
Ils firent tous des aumônes copieuses au temple illustre, surtout le kädhi Fakhr eddin. Notre station à ’Arafât eut . lieu cette année un vendredi, et c'était l'an vingt-huitième | (728 de l'hégire, 1327-1328 de .ل‎ C.). Quand le pèlerinage fut accompli, je restai à la Mecque, occupé d'exercices de . dévotion, l’année vingt-neuf (729 de l'hégire, 1328-1329 de .ل‎ C.). Cette année-ci arrivèrent de l'Träk, en compagnie de l’'émir Mohammed alhaouïh :
1° Ahmed, fils de l’émir Romaïthabh:
2° Mobärec, fils de l’émir ’Athifah:
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0 une femme, accusée d’avoir excité au les Ronbitants de la Mecque. Tous les Turcs qui fai- 6 عل‎ là caravane montèrent à cheval, ainsi que and Khâss Turc. Alors le juge, les prélats et 0 do s allérent au-devant d'eux, portant au-dessus r tél te Mt exemplaires du Coran, et réclamèrent la pi èlerins entrèrent à la Mecque, y prirent ce qui enait, et partirent pour l'Egypte.
elles étant parvenues au roi Näcir, il en fut atve dés troupes à la Mccque. L’émir ’Athifah, n fils Mobärec, s'enfuirent ; son frère Romaithah et rent à Wädi Nakhlah. Quand l’armée fut arri- "A'érmir Romaïthah expédia un de ses enfants, 0 3 23 Une tuf-conduit pour lui ct ses fils. On le leur de Nr Hors Roniaithah se rendit près du commandant, Ans la main son linceul (en signe de 501322155102 à la Ju vair iqueur). 11 fut revêtu d'une robe d'honneur, et hv a 1١ 11116 de la Mecque. Les troupes retournèrent tr le feu roi Nâcir était doux et très humain.
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Je quittai la Mecque à cette époque-là, me dirigeant vers. le Yaman, et j'arrivai à Haddab, qui est à moitié chemin entre la Mecque et Djouddah. Puis j'atteignis cette derni ville, qui est ancienne, et située sur le bord de la mer; l'on dit que Djouddah a été fondée par les Persans. À l'extérieur’ de cette cité il y a des citernes antiques, et dans la ville même des puits pour l’eau, creusés dans la pierre dure. Is sont très-rapprochés l'un de l'autre, et l'on ne peut pas les : compter, tant leur nombre est considérable. L'année dont : il s'agit manqua de pluie, et l'on transportait l’eau à Djouddah, de la distance d’une journée. Les pèlerins en demar-: daient aux habitants des maisons.
ANECDOTE
Parmi les choses étranges qui me sont arrivées à Djoud | dab, se trouve ceci : un mendiant aveugle, conduit par un jeune garçon, s'arrêta à ma porte, demandant de l’eau. Il me salua, m’appela par mon nom, et prit ma main , quoique
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San, et la plus cousidérable du pays, après celle-ci, و‎ jour son étendue que pour la richesse de ses habitants. possède de vastes jardins, beaucoup d’eau et de fruits, que Papanes et autres. Zebid n’est point situé sur le lit 5 dans l’intérieur des terres. C’est une des capi Le. de Yaman; elle est grande, très-peuplée, et rvu ede palmiers, de vergers et d'eau. Zebid est la plus تتلا غ8‎ Yaman et la plus jolie; ses habitants se distinpa leur naturel affable, la bonté de leur caractère, ance de leurs formes, et les femmes y sont douées “es uté très-éclatante. Cette ville est siluée dans la 7 اتدمووظ لاق‎ au sujet de laquelle on raconte, dans ss traditions, que le Prophète avait dit à Mo'ädh (fils al}, dans ses recommandations : « 0 Mo’ädh, quand as arrivé à la vallée du Hossaib, hâte ta marche » (pour 5 séductions de ses belles femmes).
bitants de cette ville célèbrent les samedis des pal «2 quels sont bien connus. Ils sortent, en effet, chaque Le lépoque du commencement de la maturité, et de la cc implète maturité des dattes, et se rendent dans les
176 VOYAGES kil à cle سلاطى اليمنى اد وه عن سلاطيى الهند‎ سلطان الجن اياما وأحسن إلى وأركينى وانصرفت مُسافرًا الى‎ : الاولى مجينة كبيرة‎ all مدينة صَنْعاء و83 قاعدة بلاد‎ والفواك:‎ NÉS كثيرة‎ Gale حسنة العمارة بنأوها بالاجر‎ ومى الغريب ان المطر بيلاد‎ I الهوآء طيّبة‎ done .والورع‎ ينرل فى ايام القيظ وآكثر ما يكون‎ Lé Riads الهند والجس‎ | نزوله بعد الظهر مى كل يوم فى ذالك الاوان فالمسافرون‎ : المطر واهل المدينة‎ gts WA [يستتهلون عند الزوال‎ صنعاء مغروشة كلها فاذا نزل المطر غسل بجي أزقتها وأنقاها‎ l'Inde l'ont pris de ceux du Yaman, ou bien si ces derniers : l'ont emprunté des sultans de l'Inde. Je restai plusieurs jours: l'hôte du sultan du Yaman, qui me combla de bienfaits et me pourvut d’une monture; puis je partis, me dirigeant vers: la ville de San’à. ل‎ C'est l’ancienne capitale du pays de Yaman, grande cité, : d’une belle construction, bâtie de briques et de plâtre; elle : est abondamment pourvue d'arbres, de fruits et de grains: son climat est tempéré et son eau excellente. Une chose éton: nante, c'est que la pluie, dans les pays de l'Inde, du Yamañ’ et de l'Abyssinie, ne tombe que dans le temps des grande chaleurs, et que, le plus souvent, elle tombe dans cette sais son tous les jours après midi. C'est pour cela que les voyageurs se hâtent, vers ce moment, d'arriver à la station, afin de ne pas être atteints par la pluie. Les habitants des villes: se retirent dans leurs demeures, car les pluies, dans ces: contrées, sont des ondées très-copieuses. San’à est entière ment pavée, et, lorsqu' il pleut, l'eau lave et nettoie toutes ses rues. La mosquée djämi de cette ville est au nombre des '
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Un des avantages particuliers, et une des merveilles de! 1 cette ville, c'est que, toutes les fois qu’un personnage se dirige vers elle, avec de mauvais desseins, sa fraude se re-, tourne contre lui-même, et un obstacle s'élève entre lui et. la place. On m'a raconté que le sultan Kothb eddin Temeh-:" ten (Tehemten, « puissant »), fils de Thoürän chäb, seigneur | de Hormouz, l’attaqua une fois par terre et par mer; mais : que Dieu très-haut déchaïna contre lui un vent violent. Ses ; vaisseaux furent brisés ; il renonça alors au siége de la ville, أء‎ fit la paix avec son roi. On m'a pareillement rapporté qu'Almalic almodjähid (le roi belliqueux), sultan du Yaman , avait * désigné un de ses cousins, avec une armée nombreuse, dans 3 le but d’arracher Zhafär des mains de son 701, qui était aussi": un de ses cousins. Lorsque le susdit commandant sortit de sa ; maison, un mur tomba sur lui et sur plusieurs de ses com- :: pagnons, et ils périrent tous. Le roi abandonna alors son projet, il ne donna aucune suite au siège de Zhafär, et cessa de ' prétendre à cette cité.
Une autre chose merveilleuse, c'est que les habitants-de
°4 ti à له‎ hs ne Sel - -
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/ sont ceux des hommes qui ressemblent le plus, dans 2s,"aux gens du Maghreb. Je logeai, par exemple, üson du prédicateur de la mosquée principale, lede fils d'Aly, homme jouissant d’une grande consi- , et doué d'une âme généreuse. Il avait des femmes s, nommées : à l'instar de celles de la Mauritanie. L'une 11 ait À okhaït (petit bonheur), l'autre Zàd almäl (providk emichesse), noms que je n'avais entendu prononcer m'autre pays. Presque tous les habitants de Zhafàr 23 tête découverte et sans turban. Dans chacune Ditaions il y a une natte de feuilles de palmier, due dans l'intérieur du logement, et sur laquelle le Île se place pour prier, et cela précisément à ؟‎ des Occidentaux. Enfin, 115 se nourrissent de Cettésimilitude entre les deux peuples confirme l'opirès laquelle les Sanhâdjah et autres tribus de la tamie tirent leur origine de Himyar, famille du Yaman.
aus lé Noisinage de Zhafär, et entre ses vergers, se voit Zäouiab.du pieux cheïkh, le serviteur de Dieu, Abou hammed, ils d'Abou Becr, fils d'Îça, originaire de cette
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ville. Elle jouit d’une grande vénération chez ces peuples qui s'y rendent matin et soir, et se mettent sous sa proteé tion. Quand l'individu qui cherche un refuge 7 est entré le sultan n’a plus de pouvoir sur lui. J'y ai vu une personne. qu’on m’affirma être là retirée depuis plusieurs années , sam que le souverain lui eût fait subir aucun mauvais traitement Dans le temps de mon séjour à Zhafär, le secrétaire du suk tan se mit sous la protection de cette zäouiah, et j'y rest jusqu’à ce que la bonne harmonie eût été rétablie entre ew deux. J'ai été dans cette zäouiah, et j'y ai passé une nuit sous l'hospitalité des deux cheïkhs, Aboulabbäs Ahmed © Abou ’Abd Allah Mohammed, fils, l’un et l’autre, du cheïki Abou Becr susmentionné, et j'ai reconnu chez tous deux ut grand mérite. Quand nous eûmes lavé nos mains, après k repas, Aboul'abbäs prit l'eau qui nous avait servi pour ce usage, et en but. [1 envoya une servante avec le restant à s: femme et à ses enfants, qui le burent. C’est ainsi que ce: individus agissent à l'égard des visiteurs dont ils conçoiven
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domestique revient le soir, portant avec lui deux coupes, faites avec l'écorce de la noix mentionnée plus haut; l'ame de celles-ci est remplie d'eau. Il verse le liquide qui se trouave dans le chaudron dans la coupe vide, et lave le rameau
avec l'eau contenue dans l'autre; il enlève ensuite un peu . de son bois, et y fixe de nouveau le chaudron; puis, il agit le matin suivant comme il avait pratiqué le soir, et quand il a ainsi réuni une quantité suffisante de ce liquide, ille ; cuit à l’instar de la liqueur des raisins, lorsque l’on fait le robb (suc épaissi). On a de la sorte un miel excellent, d'une grande utilité, qu'achètent les marchands de l'Inde, du Yaman et de la Chine, lesquels l'importent dans leurs pays, et dont ils fabriquent des sucreries.
Le lait de coco se prépare de la manière qui suit : dans chaque maison il y a un meuble, ressemblant à un fau teuil, sur lequel une femme s’assied, tenant à la main un bâton, qui est garni, à une de ses extrémités, d’un morceau ! de fer proémineni. On fait dans la noix une ouverture par laquelle passe ce fer en guise d'éperon, avec ce fer l’on casse
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qu se trouve dans l'intérieur de la noix. On recueille tout
quen sort dans un grand plat, jusqu'à ce que le coco
entiès ement vide ; puis on fait macérer dans l'eau toutes
parties concassées, qui prennent la couleur blanche et
lait frais, et qu'on mange généralement avec le‏ تل انا
hé LM
qu obtenir l'huile, on prend la noix de coco, après sa Héet sa chute de l'arbre; on ôte son écorce, puis on 06 16 contenu par morceaux, qu’on place au soleil. ils sont desséchés, on les cuit dans des chaudières, xtrait l'huile. On emploie celle-ci pour l'éclaibien que pour la préparation des aliments; les ge servent pour mettre sur leurs cheveux, et elle
Hdlune grande utilité.
DU SULTAN DE ZHAFAÀR
st sultan Almalic almoghith , fils d'Almalic alfaiz tion mphant), cousin du roi du Yaman. Son père était
mandant de Zhafàr, sous la suzeraineté du es du
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il enseigna ainsi au sultan la lecture et l'écriture, et lui fit promettre de le nommerson vizir, s’il devenait roi. Quand cela . arriva, le prince accomplit sa promesse; mais le ministre. ne remplissait pas bien ses fonctions ; il possédait seulement. le nom de vizir, etun autre avait l'autorité attachée à l'emplaite,
Nous nous embarquâmes sur mer à Zhafär, nous diri-.. geant vers l'Omân, dans un petit navire appartenant à un, individu nommé Aly, fils d'Idris almassiry, originaire de l'ile : Massirah. Le deuxième jour, nous abordâmes au port de Häcic, habité par dés gens de race arabe, pêcheurs de profes: sion. 10156 trouve l'arbre qui fournit l’encens (olibanum thas); ses feuilles sont minces, et lorsqu'on pratique des incisions : dans celles-ci, il en dégeutte une liqueur semblable au lait, ' et qui devient ensuite une gomme (ou plutôt, une résine): et c'est là l'encens, qui est très-abondant dans ce pays. Les: habitants de ce port ne vivent que de la pêche d’un : de poisson , appelé alloukham, et qui ressemble à celui qui est: nommé chien de mer. On le coupe par tranches, et aussi pai,' lanières; on le fait sécher aw soleil, on le sale, et on s’en- ١
D'IBN BATOUTAH. 215‏ .= ,4 عظام السمك وسقفها ére‏ جلود لجمال ds‏ + اربعة ايام di Won‏ جيل ut‏ بضم اللام وهو فى ٠‏ وباعلاه رابطة Sue‏ بالججارة وسقفها مى عظام السك x‏
غدير EC‏ ججنمع مى المطرء
ذكر ds‏ لقيناه بهذا لجبل وما اسينا نحت PES‏ صعدناه الى هذه الرابطة فوجدنا بها pe AMAR La‏ فاستيقظ واشار برد السلام ERA CRUE LG‏ فأتاة اهل المركب بطعام ab‏ ان يقبله ne Las‏ | يحرك AG‏ ولا bas‏ ما يقول وعليه مرقعة وقلنسرّة لبد ولي
rit. Les maisons de ces gens sont faites avec les arêtes sons, et leurs toits avec des peaux de chameaux. s Voyageñmes encore quatre jours depuis le port de 0: : ensuite nous 211780065 à la montagne Loum'än. Elle ا‎ 2, tuée au milieu de la mer, et à son sommet se voit un ent construit en pierre, mais dont la couverture est mice d'arêtes de poissons. À l'extérieur de l'édifice se voit dx ps ing, qui est le produit de l’eau pluviale.
SUR CETTE MONTAGNE
Après avoir jeté l'ancre au pied de cette monatgne, nous gr L av 1111635 pour nous rendre audit couvent, et nous y trou- معدلل‎ un vieillard qui dormait. Nous prononçâmes la forule es du salut, 11 se réveilla, et nous rendit les salutations 17 Signes. Nous lui adressèmes la parole, mais il ne nous 1 onc dit 24 et secoua seulement la tête. Les marins lui apmtérent des mets, et il refusa de les recevoir. Nous lui deämes de prier pour nous ; il remua les lèvres, mais nous imes pas ce qu'il disait. 11 portait une robe rapiécée, un
JF تلك الليلة يساحل هذا‎ Lil, Me ما روه قط بهذا‎ ١ السو‎ Gé ناكو وصنّيناها معه‎ ce ثم‎ 5)! aa) di 1 إلينا‎ Li فرغ مى صلاة العشاء الاخرة‎ Lo لها‎ fus CESR مى أمرة ثم إن‎ a وانصرفنا ونحسن‎ ess بالانصران‎ : دنوت منه شبنه وغلب عل‎ CN زددت ت الرجوع اليه لما انصرفنا‎ 7 فانصرفت معهم وركبنا البحر ووصلنا‎ als) ن ورجع الى‎ يوميى الى جريرة الطير وليست بها ارة فارسينا وصعدنا‎ te 2
bonnet de feutre, et il n’avait avec lui ni petite outre, ni : aiguière, ni bâton ferré (ou bourdon), ni chaussure. Les gens. de l'équipage dirent qu'ils ne l'avaient jamais vu dans cette montagne. Nous passâmes la journéeen celieuetnous priämes. avec ce cheïkh dans l'après-midi et au moment du coucher : du soleil. Nous lui présentämes des aliments, qu’il ne 01899 pas accepter, et il continua à prier jusqu'à la nuit close... Alors il fit l'appel à la prière correspondante : à cette heure; +
-et nous la célébrâmes en sa compagnie. 11 avait une belle ;”
voix et lisait fort bien. Quand ladite prière eut été terminée, : 2 il nous fit signe de nous retirer, ce que nous accomplîmes, : 5 après lui avoir dit adieu ; et nous étions très-étonnés de sa ' conduite. Après l'avoir quitté, je voulus retourner vers lui; 9 mais, quand je me fus approché, je fus retenu par un sen-.timent de vénération à son égard, et la crainte l'emporta.. - Mes camarades étaient revenus aussi sur leurs pas, et je m'en د‎ retournai avec eux. = Nous nous embarquämes de nouveau, et après deux jours, nous arrivames à l'ile des Oiseaux, qui est dépourvue de population. Nous jetâämes l'ancre, nous montämes dans l'ile,etnous
معه ركو ولا إبريق ولا JR‏ ولا نعل وقال اهل المركب انهم _
D'IBN BATOUTAH. 217‏ اليها فوجدناقا مَلانة بطيور تشبه الشّقاشق الا انها | puis‏ منها وجاءت الناس ببيض تلك الطيور فطضوها Fu,‏ واصطادوا A7‏ مى تلك الطيور فطيضوها دون Et, BUS‏ وكان lle‏ تاجرمى اهل جريرة مصيرة GS‏ بظفار Mau‏
مسط فرأيته JV‏ معهم تلك الطيور فأنكرت ذلك عليه فاشتي< |
| وقال لى ظننت انهم ذبجحوها وانقطع عنى بعك لك مي‎ KE اياتب‎ As وكان طعانى فى‎ x ححتى ادعو‎ doi لا‎ 6 JE ail, والسمك وكانوا يصطادون بالغدو‎ Salt بذلك المركب‎ es السمك لان‎ ui ومعناة‎ êle يسمى بالفارسيّة شير‎ Ko المسمى عندنا بارت‎ God at السمك وشو‎ les Sud هو‎
1512019 remplie d'oiseaux ressemblant aux moineaux, ais plus gros que ceux-ci. Les gens du navire apporérent es œufs, les firent cuire et les mangèrent. Ils se mirent à $ mer ces mêmes oiseaux, et en prirent un bon nombre, W'is firent cuire aussi, sans les avoir préalablement égor- قأزاء , عنقا‎ les mangèrent. Il y avait, assis à mon côté, un mar- 0 لهاو‎ de l'île de Massirah, qui habitait Zhafär, et dont le à était Moslim. Je le vis manger ces oiseaux avec les . 74 jétel , et je lui reprochai une telle action. Il en fut tout un ax, et 11 me répondit : « Je croyais qu'ils leur avaient
$ la gorge.» Après cela, il se tint éloigné de moi, ta de la honte, et il ne m’approchait que lorsque je
1 3 .: nourriture, pendant le voyage sur ce navire, était com- À = de dattes et de poissons. Les marins pêchaient, matin ur, une sorte de poisson nommé en persan chir mähy, dont la signification est « le lion du poisson » (ou 1111610 3 مام‎ n-lion »}. En eflet, chir veut dire «lion» et mdhy
Époiaon ٠ 11 ressemble à celui qui est appelé chez nous
مم يقطعونه LG Gas‏ وبشوونه 57 U‏ مار مى فى المركب قطعة 2 AN DS‏ على أحد ولد صاحب المركب ولا سواه ويأكلونه
و م So‏ 5 كان عددى La) LS Je‏ مى ظفار فا os‏
بت - أقناث و دلك السمك ى جعلتهم وعيدنا AV Sas‏ di‏ ظهر الجر Eu‏ علينا فى يوسه ري عاص بعد طلوع
Su
6 ع التمس وادت تغرقنا‎ d} = LAN وتاي 5 فج‎ | à بعبادة كانت‎ ak, Er 2 tâzart. Ces gens ont l'habitude de le couper par petites] tranches, de les faire rôtir, et d'en donner une seulemenf par personne à tous ceux qui montent le navire, sans 20204 der de préférence à qui que ce soit, y compris même lé maître du bâtiment. Ils mangent ce poisson avec les dattes!! J'avais avec moi du pain et du biscuit, que j'avais emporté de Zhafär; et lorsqu' ils furent épuisés, je me nourris, comm 6: eux, de ce poisson. Nous célébrämes en mer la fête des: crifices (dixième jour de dhou’lhiddjah, petit beiräm); m vent violent souffla contre nous toute la journée; il com?
mença après l'aurore, et dura jusqu’au lever du soleil (à jour suivant). Il fut bien près de nous submerger.
PRODIGE
Il y avait avec nous sur le navire un pèlerin de lnded uommé Khidhr,mais qu'on appelait Maoulänä (notre mait car 11 savait par cœur le Coran et il écrivait bien. Qu il vit l'extrême agitation de la mer, il enveloppa sa tête da son manteau, et fit semblant de dormir. Lorsque Dieu e#fl dissipé le danger qui nous menaçait, je lui dis : « Ô not
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Khidhr, qu'astu vu?» Îl me répondit : « Pendant la‏ عا e,j'ouvrais les yeux pour voir si les anges qui sai-‏ âmes venaient. Je ne les voyais point, el je m'é.‏ و6 ouange à Dieu ! car si la submersion devait avoir‏ “viendraient prendre possession des âmes; puis je‏ is les yeux, et ensuite je les ouvrais de nouveau, pour‏ dé-‏ أناء nee que je viens de dire, jusqu’ à ce que Dieu‏ »nous le péril. » Un navire appartenant à un né-‏ jus avait devancés; il fut submergé, et il n'en‏ une seule personne, qui se sauva à la nage, après‏ re #1 à efforts.‏ a a, sur le bâtiment, un genre de mets que je n'a-‏ 80 | jamais mangé auparavant, et que je ne goûtai plus après‏ avait lé préparé par un des marchands de l'O-‏ " consistaiten millet dhourab, non moulu, que cetindi-‏ it cuire, -etsur lequel il versa du saïlän , qui est un miel‏ s.daties (ef. ci-dessus, p. 9); puis nous le mangeämes.‏ “ARE continuämes notre voyage et nous arrivämes à Pile‏ du maitre du navire sur lequel nous étions‏ ووم Tas fra ab‏
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Letd'un bon naturel. Il me fit des questions sur mon 5 ilme donna l'hospitalité, et je restai près de lui six PnPendant ce temps, je ne pus point me tenir debout s pieds? tant ils étaient endoloris.
paie de Kalhôt est située sur le littoral; elle possède x marchés, une des plus jolies mosquées qu’on puisse à dont les murailles sont recouvertes de faience colorée Rae , qui ressemble au zélidj. Cette mosquée est très- | ee elle domine la mer et le port, et sa construction est ‘a pieuse Bibi Meriam (Marie). Le sens du mot bibi, cesgens, c'est « femme libre, noble ». J'ai mangé à Kal- ١ لف‎ tel que je n’en 31 goûté dans aucun autre pays: Blbprélérais à toute sorte de viandes, et c'était là ma seule iumiture. Les habitants le font rôtir sur des feuilles d'arbre, À dettentsur du riz, et le mangent; quant à ce dernier, il Mibesbapporté de l'Inde. Kalhät est habité par des marhands qui tirent leur subsistance de ce qui leur arrive par mende lnde, Lorsqu'un navire aborde chez eux, ils s’en FL. 15
55 وكلّ كلمة une‏ بها يصلونها بلا فيقولون مثلاً تأكل لل ok‏ لا تفعل كذ! لا ae PASS‏ لأكنهم لا يقدرون على إظهار مذهبهم لانهم تحت طاعة السلطان قطب الدين تمهتن ملك فرمز وهو مى اهل الستّة ومقربة مى . قلهات Fe‏ طبوى واسمها على نحو اسم الطيب اذا أضافة AG‏ لنفسه رق مى GA NE‏ وابدعها حسنا ذات انهار جارية , واتجار ناهرة 5 وبساتيى كثيرة » ومنها تجلب الفواك: الى قلهات وبها الموز المعرون مالمروارى والمروارى بالغارسيّة هو PE‏ (المرواريت .... Dé‏ وهو ie‏ بها ويجلب منها الى شرمز
réjouissent beaucoup. Bien qu'ils soient Arabes, ils ne parlent
noncent, ils ont l'habitude d'ajouter la particule non. Ils disent par exemple : « Tu manges, non; tu marches, non; tu fass telle chose, non.» La plupart sont schismatiques, mais = À ne peuvent point pratiquer ostensiblement leur croy 7 car ils sont sous 1'2110:116 du sultan Kothb eddin Teme (Tehemten), roi de Hormouz, qui fait partie de la comms- “ل‎ nion orthodoxe.
Près de Kalhât se voit le bourg de Thiby. Ce nom %# prononce comme le mot fhfb, lorsque celui qui parle عصم ؟1‎ © en rapport d'annexion avec lui-même {ce qui fait thiby, « m@1 parfum », etc.). C'est un des plus jolis bourgs et des plus ad mirables par sa beauté; il possède des canaux dont le cour est rapide, des arbres verdoyants, des vergers nombreux, | et l'on en exporte des fruits à Kalhât. 11 fournit une sortt * de banane appelée almorouärid, cest-à-dire, en persan,
« perles ,د‎ et qui y est très-abondante. On en exporte aus à Hormouz et ailleurs. On y voit encore du bétel, mais ses
| وسواها وبها Bai‏ التنبول لاكن ورقنه صغيرة والهر يجلب الى
, point un langage correct. Après chaque phrase qu'ils pro-
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Mme Sites فى الهوم السابع وى‎ ul بلاد‎ Lies ثم‎ 5Ÿ,<e * وفاكهة كتيرة‎ Je انهار واتجار وبساتئ وح (دق‎ AS الأجناس ووصلنا ألى قاعدة هذه البلاد وى مدينة‎
اسمها بنون مغتوح وزأى مسكن وواو مفتوح ملدينة فى سم جبل تحق بها البساتيى والانهارولها اسواق ue‏ ومساجة is Leone‏ وعادة اهلها انهم usb‏ فى عون الل مساجذ يان كل إنسان sus Le‏ وجمعون الأكل فى دجن أل
ويأكل معهم الوارد والصادر ولهم جد ذه وجا لدب 5 فها بينهم fout‏ وم Geo d AR et Sel‏ ظهرًا Bi‏ فاذا فرغوا منها قرا الامام آيات مى DD‏ ونقر عد
sont petites. Quant aux dattes, on les apporte de 1 nn idans ces contrées.
Fès ousnous dirigeâmes ensuite vers ce dernier pays, et mar- Ssix jours dans une plaine déserte; puis nous arri. 50 le pays d'Omän le septième jour. C'est une pro- 5 fertile, riche en canaux ,en arbres, en vergers, en enclos P tés de palmiers, et en beaucoup de fruits de différentes | Péces. Nous entrâmes dans la capitale de ce pays, qui est ie de Nazoua.
Bllerestsituée au pied d’une montagne; des canaux l’ennent, ainsi que des vergers, et elle possède de beaux mar- Chés € = Inosquées magnifiques et propres. Ses habitants toutume de prendre leurs repas dans les cours des mosnée ées 7 acun d'eux apportant ce qu'il possède ; ils mangent 95 ْ . seénsemble, et les voyageurs sont admis à leur festin. IBontforts et braves, toujours en guerre entre eux. Ils 16 [5 عاععة‎ ibâdhite, et font quatre fois la prière du venli, à midi. Après cela, l'imâm lit des versets du Coran, 19e
238 VOYAGES NH, فى شهرى موز وحريران 5( صادفتة فيها قتلته‎ pro غسله‎ let واراد‎ pt اذا قتلته تلك‎ Jen ذكرلى ان‎ بينفصل كل عضو منه عن سآبر الاعصاء وبها قبور كثيرة‎ نسافر فيها بالليل فاذا‎ LES, الذين ماتوا فيها بهذة الريم‎ غيلان ونرحل‎ A مى‎ NÉS! طلعت الثمس نرلنا حت ظلال‎ وى هذه العصراء وما والاها كان‎ pull بعد العصر الى طلوع‎ ء‎ AUS بقطع ججال الذّك (اللوك) الشهير الاسم‎ AN, الك مى اهل جشتان اع الاصل‎ Jr حكاية كان‎ بعض حروبه‎ dé نضم اللام معناة الاقطع وكانت يََدَه قطعت‎ وكانت له بجاعة كثيرة مى فرسان الاعراب والاعاجم يقطع بهم‎
ventappelésemoüm souffle durant les mois de tamoüz (juillet) et de hazirän (juin). Ce vent fait mourir tous ceux qu'ilren. : contre dans le désert, et l’on m'a raconté que quand il a tué quelqu'un, et que les compagnons du mort veulent laver son corps, chacun de ses membres se détache des autres parties.
Dans ce désert se trouvent de nombreux tombeaux, renfermant ceux qui ont été tués par ce vent. Nous voyagions durant la nuit, et lorsque le soleil était levé, nous nous mettions à l'ombre sous les arbres, du genre de ceux nommés oumm Ghaïlän.Nous marchions depuis l’asr (environ quatre heures de l'après-midi) jusqu’au lever du soleil. Dans ce désert et dans la contrée qui l’avoisine, habitait le voleur Djemäâl allouc, qui jouit en ces lieux d’une grande réputation.
ANECDOTE
Djemäl allouc était un habitant du Sidjistän, d’origine persane. Allouc signifie « celui qui a la main coupée », et, en effet, la main de cet homme avait été coupée dans un combat. 11 commandait un corps considérable de cavaliers arabes
D'IBN BATOUTAH. 239‏ الطرق وكان يمنى الروايا els‏ الوارد والصادر مى الاموال التى يسلبها للناس ويقال أنه كان يدعو أن لا يسلط ألا على مي لايزى ماله واقام على ذلك دهرًا وكان يغير هو وفرسانه ويسكلون برارى لا يعرفها سواهم unions‏ بها 655 المآء ورواياة فاذا تبعهم عسكر السلطان دخلوا العحراء واسخرجوا للياة ويرجع العسكر عنهم خوفا من الهلاك pbs‏ على هذه AUD‏ | مدّة لايقدر عليه ملك العراق ولا غيرة تم تاب وتعبّد حتى مات وقبره يزار ببلاده وسكلنا هذه العصرآء الى أن وصلنا الى كوراستان وضبط out‏ بفتم CUP‏ واسكان الواو ورآء رفو بلك صغير فيه الانهار والبساتى وهو شديد لدرثم سيا منه. '
et persans, à l'aide desquels il exerçait le brigandage sur les chemins. 11 fondait des ermitages et fournissait à manger aux voyageurs, avec l'argent qu'il volait. On rapporte qu'il prétendait ne pas employer la violence, excepté contre ceux qui ne donnaient pas la dime aumônière de leurs biens. Il persévéra longtemps dans cette conduite: lui et ses cavaliers faisaient des incursions, et traversaient des déserts que Rul autre qu'eux ne connaissait, et ils y enterraient de &ndes et de petites outres pleines d’eau. Lorsque l'armée du sultan les poursuivait, ils entraient dans le désert et déltraient ces outres. L'armée renonçait à les poursuivre, de Peur de périr. Djemäl persista donc dans cette conduite pendant un certain nombre d'années, ni le roi de l'Iräk ni au- Gun autre prince ne pouvant le vaincre; puis il fit pénitence 6 ع‎ livra à des exercices de dévotion jusqu'à sa mort. Son tombeau, qui se trouve dans son pays, le Sidjistän, est vité comme un lieu de pèlerinage.
Nous traversämes ce désert jusqu’à ce que nous fussions arrivés à Cawrestân, petite ville où l’on voit des rivières et
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hems qu'il a pu s’en procurer. Ils les mettent en commun etles dépensent dans cette nuit même; ils la passent en actes de dévotion, comme la prière, la mention répétée du nom de Dieu, et la lecture du Coran; enfin, ils s’en retournent après la prière de l'aurore.
DU SULTAN DE LÂR
y a dans cette ville un sultan d'origine turcomane,‏ لآ nommé Djelàl eddin. 11 nous envoya les mets de l’hospita-‏
; Mais nous ne le visitämes point et ne le vimes pas.
Nous partimes de Lâr pour la ville de Khondjopäl; le khd de ce mot est remplacé quelquefois par un hd (Hondjopäl). Cest à qu'habite le cheïkh Abou Dolaf, que nous vouons visiter. Nous logeàmes dans son ermitage , et lorsque jy fus entré, je vis le cheïkh assis sur la terre, dans un coin. لا‎ était couvert d'une tunique de laine verte, tout usée, et portait sur la tête un turban de laine, noir. Je le saluai; ä me rendit poliment mon salut, m’interrogea touchant le temps de mon arrivée et sur mon pays, et me donna l'hospi-
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talité. 11 m’envoyait des aliments et des fruits par un.de ses fils, qui était au nombre des gens pieux, très-humble, 16 nant presque continuellement et fort assïdu à dire ses prières. La condition de ce cheikh Abou Dolaf est extraordinaire © étrange, car la dépense qu'il fait dans cet ermitage est considérable : il distribue des dons superbes, fait présent aux autres de vêtements et de chevaux de selle; en un mot, : il fait du bien à tous les voyageurs, de sorte que je له‎ pas vu son pareil dans cette contrée; et pourtant on nel | connaît pas d'autre ressource que les offrandes qu'il + çoit de ses frères et de ses compagnons. Aussi beaucoup & personnes prétendent qu'il tire du trésor invisible de Di les sommes nécessaires à sa dépense.
Dans son ermitage se trouve le tombeau du pieux cheikh, ; de l'ami de Dieu, du pôle, Däniäl, dont le nom est célèbre ‘; dans ce pays, et qui jouit d’un rang éminent parmi les con ‘4; templatifs. Ce sépulcre est surmonté d’une haute coupals, élevée par le sultan Kothb eddin Temehten (Tehemten}, | fils de Thoürän chäh. Je passai un seul jour près du cheikh
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AbowDolaf, à cause de l'empressement à partir de la caravane que j'accompagnais.
appris qu'il y avait dans cette ville de Khondjopäl un ‘érmitage habité par plusieurs hommes pieux, qui se livraient des pratiques de dévotion. Je m'y rendis dans la soirée, tie les saluai, eux et leur cheïkh. Je vis des gens comblés C : bénédictions. et sur la personne desquels les exercices de Mavaient laissé des traces profondes. Ils avaient le teint Jane le corps maigre; ils gémissaient beaucoup et pleuraient abondamment. Lorsque j'arrivai auprès d'eux, ils Mapportérent des aliments, et leur chef dit : « Faites-moi venir mon fils Mohammed. » Celui-ci était retiré dans un “coin dela zäouiah, il vint nous trouver, et il ressemblait à نيا‎ échappé de son tombeau, tant les actes de dévolion J'avaient exténué. 11 salua et s’assit. Son père lui dit : “Omon cher fils, partage le repas de ces voyageurs, afin | quetunparticipes à leurs bénédictions ! » [1 jeûnait alors; mais ilrompit le jeûne avec nous. Ces gens- là sont de la = secte de Chäf y: lorsque nous eûmes cessé de manger. ils + 16.
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De là nous nous rendimes à la ville de Kaïs, nommée << aussi Sirâf. Elle est située sur le rivage de la mer de l'Inde, qui est contiguë à celles du Yaman et de la Perse; on la compte au nombre des districts du Fars. C’est une ville d’une étendue considérable et sur un sol excellent. Elle est entourée de jardins magnifiques, où croissent des plantes odoriférantes et des arbres verdoyants. L'eau que boivent ses habitants provient de sources qui coulent des montagnes voisines. Les Siràfiens sont Persans et distingués par une noble origine. Parmi eux se trouve une tribu d'Arabes des Benou-Sefäf, et ce sont ces derniers qui plongent à la re cherche des perles.
__ DE LA PÈCHERIE DES PERLES
La pêcherie des perles est située entre Siràfet Bahrain, dans un golfe dont l'eau est calme, et qui ressemble à un grand fleuve. Lorsque les mois d’avril et de mai sont arrivés, des barques nombreuses se rendent en celendroit, montées parles غم‎
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tache avec un couteau. Dès que ceux-ci sont mis en contact avec l'air, ils se durcissent et se changent en perles, et toutes sont rassemblées, les petites comme les grosses. Le sultan en prélève le quint, et le reste est acheté par les marchands qui se trouvent dans les barques. La plupart sont créanciers des plongeurs, et reçoivent toutes les perles en échange de leur créance, ou bien une quantité proportionnée à la dette.
De Siräf nous allâmes à la ville de Bahraïn, qui est une cité considérable, belle, possédant des jardins, des arbres et des rivières. On s’y procure de l’eau à peu de frais : il suffit pour cela de creuser la terre avec les mains, et on trouve l'eau.
I y a en cet endroit des enclos de palmiers, de grenadien, : de citronniers, et l’on y cultive le coton. La températu® :
y est très-chaude, les sables y abondent, et souvent ils 362 parent de quelques habitations. Il y avait entre Babraït et Omäân un chemin que les sables ont envahi, et sur lequel, pour cette raison, la communication a été 12161100 pue. On ne se rend plus d'Omän en cette ville, si ce n'est par mer. Dans le voisinage de Bahrain se trouvent deux
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hacça, ville au sujet de laquelle on dit en proverbe : «! comme celui qui apporte des dattes a Hedjer.» Curi trouve plus de palmiers que dans aucune autre ville: a babitants en font-ils manger les fruits à leurs bètes dessu Ces habitants sont des Arabes appartenant pour وها‎ part à la tribu d’Abd Alkaïs, fils d'Aksa. D'Alhaça nousf rendimes à la ville d’Alyemämah , aussi appelée Hadic] une ville belle, fertile, possédant des rivières et des af Elle est habitée par des tribus d’Arabes; qui apy pour la plupart aux Benou Hanifah, dont elle est de antiquité Ja capitale, et qui ont pour émir Thofaï, Ghänim. Je quittai Yemämah, en compagnie de cet @ afin de faire le pèlerinage. On était alors dans l'année #
(1332),et j'arrivai ainsi à la Mecque. Dans cette mêmes Almelic annâcir, sultan d'Égypte, fitle pèlerinage, ai certain nombre de ses émirs. Ce fut la dernière fois l'accomplit, et il accorda des présents magnifiques 8 bitants des deux villes saintes et nobles, et anx person
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Le sultan avait devant lui des coupes pleines de boisson: ü en but une et en présenta à l'émir Ahmed une autre, dans laquelle il y avait du poison. Ahmed l'ayant vidée, Melic . Nâcir donna l'ordre de décamper sur-le-champ, afin d’occu- : per le temps. Le cortége royal se mit en marche; mais ä n était pas encore arrivé à la prochaine station, que l’émir Ahmed rendit le dernier soupir. Bectomoür fut affligé de sa mort, déchira ses vêtements et refusa de boire et de manger. Cette nouvelle étant parvenue à Melic Näcir, il vint le trouver, lui donna des marques d'intérêt, lui adressa des . consolations, et prenant une coupe dans laquelle il y avait . du poison, il la lui présenta et lui dit : « Je t'en adjure par ma vie, ne boirastu pas pour amortir le feu qui brûle << ton cœur?» Bectomoür vida le vase et mourut sur l'heure. .. On trouva chez lui les vêtements, insignes de la souveraineté, et des sommes considérables, et c'est ainsi que fut vérifiée l'accusation qui avait été portée contre lui, d'attenter aux jours d’Almelic annâcir.
Lorsque le pèlerinage fut terminé, je me dirigeai vers Djouddah, afin de m'embarquer pour le Yaman et l'Inde;
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individus de la caravane nous avaient précédés. Les habitants vinrent à notre rencontre, avec du pain, des dattes et de l'eau , et nous passâmes plusieurs jours dans cette ville. Après avoir loué des chameaux, nous partimes, en compagnie d’une troupe d'Arabes de la tribu de Daghim, et nous arrivâmes près d'une source appellée Aldjanfb (alkhobaïb?} . Nous campâmes ensuite à Homaïthira, où se trouve le tombeau de l'ami de Dieu Abou’lhaçan achchädhily. Nous le visitâmes pour la seconde fois, et nous passämes une nuit dans son voisinage, après quoi nous arrivämes à la bour- _gade d'Alathouäâny, située sur le bord du Nil, vis-à-vis de la . ville d’Adfou, dans le 52150 supérieur. Nous passâmes le Nil ‘pour nous rendre à la ville d'Esna, puis à Arment, puis à Alaksor, où nous vimes une seconde fois le cheïkh Abou- . haddjäd; alaksory. Nous nous rendimes ensuite à la ville de Koûs, puis à Kina, où nous visitèmes derechef le cheïkh Abd Arrahim alkinäwy. De là nous vinmes à Hou, à Ikhmimn, à Acioûth, à Manfaloûth , à Manlaouy, à Alochmoünain, à Mo-
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dirigeämes vers la terre de Turquie, connue sous le nom , de. pays des Grecs (Arroûm). On l'a nommée ainsi parce ‘qu'elle a été jadis le pays de cette nation. C’est de là que vinrent les anciens Grecs et les Ioûünänis (Ioniens). Dans la suite les musulmans la conquirent, et il s'y trouve maintenant beaucoup de chrétiens, sous la protection des Turcomans msahométans. Nous naviguâmes pendant dix jours avec un ‘kon vent; le chrétien (c'est-à-dire, le maître du bâtiment) mous traita avec considération, et n’exigea pas de nous le prix de notre passage (littéralement le nolis). Le dixième jour . مهمه‎ arrivâmes à la ville d’Alâia, où commence le pays de ‘.Roëm. C'est une des plus belles contrées du monde, et . Diem y a réuni les beautés dispersées dans le reste de l’uni- , * vers. Ses habitants sont les plus beaux des hommes et les : - plus propres sur leurs vêtements; ils se nourrissent des ali- . ents:kes plus exquis, et ce sont les plus bienveillantes créates de:Dieu. C’est pourquoi l’on dit : « La bénédiction se . ووو‎ en Syrie et la bonté dans le Roûm. ٠ On n’a eu en . vue dans cette phrase que les habitants de cette contrée.
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Lorsque nous nous arrétions dans un ermitage ou dass : une maison de ce pays, nos voisins des deux sexes prenaiest soin de nous; les femmes n'étaient pas voilées. Quad : nous quittions ces bonnes gens, ils nous faisaient des adienx comme s'ils avaient été de nos parents et des membres dt nos familles; tu aurais vu les femmes pleurer, et s’attristef : de notre séparation. Une des coutumes de ce pays consisé:: en ce que l'on cuit le pain une seule fois tous les huit jours. 4 et l'on prépare alors ce qui doit suffire à la nourriture d8 3 toute la semaine. Les hommes venaient nous trouver, le jour où on le cuisait, apportant du pain chaud, et des aliments” exquis dont ils nous faisaient présent. Ils nous disaient: 1 « Les femmes vous envoient cela et implorent vos prières: »-°
Tous les habitants de ce pays professent la doctrine 06 l'imâm Abou-Hanifah, et ils sont fermes dans la sonnah (tres: dition orthodoxe). Il n'y a parmi eux ni kadary (partisan du” libre arbitre), ni réfidhy, ni mo’tazily (ne reconnaissant pas. en Dieu des attributs distincts de l’essence), ni khéridjy, si mobtadi’ (novateur). C’est un mérite par lequel Dieu les :
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fayorisés; mais ils mangent du hachich (chanvre indien}, et ne réprouvent pas l'usage de cette plante.
La ville d’Aläia, mentionnée ci-dessus, est une grande ÿ Place située sur le rivage de la mer et habitée par des Tur- | ‘Comans, Des marchands de Misr {le Caire), d'Alexandrie, ‘de la Syrie y descendent; elle est très-abondante en bois, Que l'on transporte de cette ville à Alexandrie et à Damiette, : © fe 1à dans tout le reste de l'Égynte. "Aläia possède un 1 dhteau situé à l'extrémité supérieure de la ville. C’est un l'éiñce admirable et très-fort, construit par le sultan illustre F'ÂU eddin Arroûmy. Je visitai le kädhi de cette ville, Djélâl in Alarzendjäny. Il monta avec moi dans la citadelle un , et nous y fimes la prière. 11 me traita avec honneur مما‎ donna l'hospitalité, ainsi que Chems eddin, fils d’Ar- Édifhny: dont le père, ’Alà eddin, mourut à Mäly (Melli), ا‎ le Sondän.
7 1 DU SULTAN D'ALAÏA.
Le samedi, le kädhi Djeläl eddin monta à cheval avec " æt nous nous mîimes en route, afin de visiter le roi
IL
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d'Alâïa, Youcef bec (bec veut dire roi), fils de Karamaän, Son habitation était située à dix milles de la ville, et mous le rencontrâmes assis, tout seul, près du rivage, au haut d’une colline qui se trouve dans cet endroit. Les émirs et les vizirs se tenaient plus bas, et les soldats étaient rangés à sa droite et à sa gauche. Il avait les cheveux teints en noir. Je lui donnai le salut, et il m'interrogea touchant le temps de mon arrivée. Je l'informai de ce qu'il désirait savoir et je pris : congé de lui; il m'envoya un présent.
Je me rendis d'Alâïa à Anthäliah. Le nom de cette de. nière ville ne diffère pas de celui d'Anthâkiah, en Syrie, (Antioche), si ce n'est que le câf (k) y est remplacé paru : lâm )/(. C’est une des plus belles villes du monde; etelle égale en étendue et en grandeur les cités les plus magni fiques, les plus peuplées et les mieux construites. Chaque classe de ses habitants est entièrement séparée des autres. ;
D'IBN BATOUTAH. 259
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٠ Les marchands chrétiens y demeurent dans un endroit ap- ; Pelé almfné (le port). Leur quartier est entouré d’un mur, dont les portes sont fermées extérieurement pendant la nuit < 6 dérant la prière du vendredi. Les Grecs, anciens habi- “tunis d'Anthäliah, demeurent dans un autre endroit; ils y ‘intégalement séparés des autres corps de nation et entouth صنل‎ mur. Les juifs habitent aussi un quartier séparé F ecint d’une muraille. Le roi, les gens de sa cour et ses F éiaves habitent une ville entourée d'un mur, qui la sé- Pere des quartiers susmentionnés.
١ 10016 la population musulmane demeure dans la ville Éproprément dite, où se trouve une mosquée principale, un kttllége, des bains nombreux et des marchés considérables,
ù daposés dans l'ordre le plus merveilleux. Cette ville est en-
E fourée d'un grand mur, qui renferme aussi toutes les cons- | tractions que nous avons énumérées. Elle contient de nom-
Breux jardins, et produit des fruits excellents, parmi lesquels Fest l'abricot admirable nommé dans le pays kamar 00: (la
POS ul‏ بقير الدين وى نواته لوز De‏ وهو بيبس ويل الى ديار مصر وهو بها مُسْتَطوْقٌ وفيها عيون sQ;‏ الطبب العذب الشديد البرودة فى ايام الصَيف نزلنامى هذة ne 5‏ وشاخها شهاب ادن لذموى ومى م
ais 0‏ وسورة عم ,
ذكر Re‏ الفتيان del‏ الاخيّة 81 على BU‏ الاخ إذا
Se المتكلّم الى نفسه وهم ججيع البلاد التركان يت‎ ss
lune de la religion). Son noyau renferme une amande douce; on fait sécher ce fruit et on le transporte en Egypte, où i est considéré comme quelque chose de rare. 11 y a dans cette ville des sources d’une eau excellente, agréable.au goût et très-fraiche pendant l'été.
Nous logeâmes à Anthâliah dans la medréceb, dont le supérieur était Chihàb eddin Alhamawy. Une des coutumes des habitants de cette ville consiste en ce que plusieurs enfants lisent tous les jours, avec de belles voix, après la prière de l’asr, dans la mosquée djàmi et dans la medréceh, la soûrate de la Victoire (xzvin), celle de l’Empire {Lxvu) et la sourate ’Amma {LxxvIN).
DES FRÈRES JEUNES-GENS (ALAKHIYYET ALFITIÂN).
Le singulier d’akhiyyet est akhy, qui se prononce comme
le mot akh « frère », lorsque celui qui parle (c'est-à-dire, la
première personne) le met en rapport d’annexion avec lui
même (ce qui fait akhy « mon frère ). Les Akhiyyet existent dans toute l'étendue du pays habité par des Turcomans en
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Aie Mineure, dans chaque province, dans chaque ville et dtns chaque bourgade. On ne trouve pas, dans tout l'univers, ‘hommes tels que ceux-ci, remplis de la plus vive sollicitude ‘Pour lés étrangers, très-prompts à leur servir des aliments, à taire les besoins d'autrui, à réprimer les tyrans, à tuer les tes de la tyrannie et les inéchants qui se joignent à eux.
akhy signifie, chez eux, un homme que dgs individus de la مطح‎ profession, et d’autres) jeunes gens taires et vivant ‘als, s'accordent à mettre à leur tête. Cette communauté %ppelle aussi foutouwweh. Son chef bâtit un ermitage et y Place des tapis, des lampes et les meubles nécessaires. Ses Compagnons travaillent pendant le jour à se procurer leur #bsistance ; ils lui apportent après l’asr ce qu'ils ont gagné. vec cela ils achètent des fruits, des mets et autres objets mi sont consommés dans l'ermitage. Si un voyageur arrive tie dans la place, ils le logent chez eux; ces objets
r servent à lui donner le repas de l'hospitalité, et il ne we d'être leur hôte jusqu'à son départ. S'il n'arrive pas
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d'étrangers, ils se réunissent pour manger leurs provisions; puis ils chantent et dansent. Le lendemain, ils retournent à leur métier, et après l’asr ils viennent retrouver leur chef, avec ce qu'ils ont gagné. 115 sont appelés les jeunes-gens el l'on nomme leur chef, ainsi que nous l'avons dit, Alakhy. Je n'ai pas vu dans tout l'univers d'hommes plus bienfaisants qu'eux ; leggbabitants de Chiräz et ceux d’Ispahän leur ressemblent 5009966 rapport, si ce n’est que ces jeunes-gens aiment davantage les voyageurs, et leur témoignent plus de considération et d'intérêt.
Le second jour après notre arrivée à Anthäliah, un de ces fitièn vint trouver le cheïkh Chihâäb eddin Alhamawy et lui parla en turc, langue que je ne comprenais pas alors. Il portait des vêtements usés et avait sur sa tête un bonnet de feutre. Le cheïkh me dit : « Saistu ce que veut cet homme? » Je répondis : « Je l’ignore. » — « 11 vous invite, re pritil, à un festin, toi et tes compagnons. » Je fus étonné de cela et je lui dis : « C’est bien.» Mais lorsqu'il s’en fut re-
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fondue, et on place à son côté des vases de cuivre, pleins de graisse, et dans lesquels se trouvent des ciseaux pour arranger les mèches. Un des frères est préposé à ce soin et on lui donne ع1‎ nom de tcheräghtchy (lampiste). Une troupe de jeunes gens étaient rangés dans le salon ; leur costume était un kabé (robe longue), et ils portaient aux pieds des bottines. Chacun d'eux avait une ceinture, à laquelle pendait un couteau de la longueur de deux coudées. Leur tête était couverte d'une kalançoueh [bonnet haut) blanche, en lain6 au sommet de laquelle était cousue une pièce d’étoffe longue d'une coudée et large de deux doigts. Lorsqu'ils tiennent leurs séances, chacun d'eux ôte sa kalançoueh et la plat devant lui; une autre kalançoueh, d’un bel aspect, en zerdkhäny (soie fine, ressemblant à du taffetas), ou toute autrt étoffe, reste sur sa tête. Au milieu de leur salle de réunion, se trouve une espèce d'estrade, placée pour les étrangers: Lorsque nous eûmes pris place près d'eux, on apporta des mets nombreux, des fruits et des pâtisseries ; ensuite ils commencèrent à chanter et à danser. Leurs actes nous fRp-
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003 admiration; notre étonnement de leur générosité € de la noblesse de leur âme fut très-grand. Nous les quit- ' @mes à la fin de la nuit, et les laissèmes-dans leur zâouiab.
DU SULTAN D'ANTHÂLIAN.
"C'est Khidhr bec, fils de Yoünis bec. Nous le trouvàmes Malade, lors de notre arrivée dans cette ville: nous le visimes dans son palais, et il était alité. 11 nous parla dans les teïmes les plus affables et les plus bienveillants; nous lui nos adieux et il nous envoya des présents.
' Nous nous mîmes en route pour la ville de Bordoûr {Boul- 5-3 petite cité, riche en jardins et en rivières, et possédant un château situé sur la cime d’une haute montagne. 3 دع دفموؤة‎ dans la maison de son prédicateur. Les frères : #-unirent et voulurent nous héberger; mais celui-ci n'y 2 + ود‎ pas. و[‎ préparèrent pour nous un repas dans un appartenant à l'un d'eux, et où ils nous conduisirent. HE C'était une chose merveilleuse que la joie et l'allégresse را‎
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qu'ils montraient, à cause de notre présence. Cependant ils ignoraient notre langue comme nous ignorions la leur, et 11 n'y avait pas de truchement qui püt nous servir d'intermédiaire. Nous passämes un jour chez eux, et nous nous en retournämes.
Nous partimes ensuite de Bordoür pour Sabarta (Isbarta), ville bien construite, pourvue de beaux marchés, de 2020 breux jardins et de plusieurs rivières; elle a un château bâti sur une haute montagne. Nous y arrivämes le soir, et nous nous logeàämes chez son kädhi.
Nous quittämes cet endroit pour nous rendre à Akridoür (Egherdir), qui est une grande ville, bien peuplée et possédant de beaux marchés, des rivières, des arbres, et des jardins. Elle a aussi un lac d'eau douce, par lequel les vais seaux se rendent en deux jours à Akchehr, à Bakchehr et autres villes et bourgades. Nous y logeâmes dans une école
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اجاور الفاصل مصلم الدين 15 بالديار المصرية والشام of‏ . .
٠ اللسان» حسن البيان» أطروقة مى‎ quai مَدَّةٌ وهو‎ Élu
. احسن قهام»‎ Wie غاية الآكرام» وتام‎ ST الزمان»‎ Gb
ذكر سلطان أكريدور وسلطائها ابو GET‏ بك بن الدندار بك مى كبار سلاطين تلك البلاد سكن ديار مصر ايام ag}‏ . 2 وله سيّر حسنة وبى عادته انه باق كل يوم di‏ صلاة . العصر بالمعجد لامع فاذا قضيت صلاة العصر استضد لى ' جدار القبلة وقعد AU‏ بيى يديه على مصطبة خشب ا عالية فقرووا سورةٌ ai‏ والملّك 66 باصوات SA plus‏
"située en face de la grande mosquée, et où enseignait le sa- ” vant professeur, le dévot pèlerin, le vertueux Moslih eddin.
personnage a professé en Égypte et en Syrie, et il a قط‎
4 bité l'Jrâk pendant quelque temps. C'était un homme di- ٠١ #ærtet éloquent, une des merveilles de son siècle. Il nous _{raïta avec la plus grande considération et nous reçut de la Manière la plus honorable.
DU SULTAN D'AKRIDOUR.
Le sultan de cette ville est Abou Ishäk bec, fils d'Addenbec, un des principaux souverains de ce pays. Il ha-
: bits l'Égypte du vivant de son père, et fit le pèlerinage de
. à Mecque. Il est doué de belles qualités, et c'est sa coutume
l'assister chaque jour à la prière de l’asr, dans la mosquée
. djàmÿ. Lorsque cette prière est terminée, il s’adosse au mur
de ia kiblah; les lecteurs du Coran s'asseyent devant lui, Sur une estrade de bois élevée, et lisent la soûrate de la Victoire, celle de l'Empire et la soûrate Amma, avec de belles voix qui agissent sur les âmes, et font que les cœurs
Cr DE ١
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shumilient, les corps frissonnent et les yeux versent des larmes. Après cette cérémonie, le sultan retourne à son palaxs.
Nous passämes près de ce prince le mois de ramadhâ n. [11 s'asseyait, chacune des nuits de ce mois, sur un tapis qui touchait immédiatement la terre, sans estrade, et il s'appuy أله‎ sur un grand coussin. Le docteur Moslih eddin s'asseyai € à son côté, je m'asseyais à côté du fakih, et les grands de son empire, ainsi que les émirs-de sa cour, venaient aparés nous. On apportait ensuite des aliments. Le premier mn © avec lequel on rompait le jeûne, était du therid (potage composé de bouillon et de pain énrietté), servi dans une pt tite écuelle et recouvert de lentilles trempées dans le beurre et sucrées. Les Turcs servent d’abord le therid parce qu'ils le regardent comme un mets de bon augure. « Le Prophète, disent-ils, le préférait à tous les autres mets, et nous com mençons par le manger à cause de cela.» On apporte ©: suite les autres plats; c'est ainsi qu’agissent les Turcs pen: dant toutes les nuits du mois de ramadhän.
Le fils du sultan mourut un jour de ce même mois. Ces
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- PL 5 w 7 7 . LR. 5 : مصعم‎ n'ajoutèrent rien aux lamentations habituelles pour - .implorer la miséricorde divine en faveur du mort, ainsi que £ font en pareil cas , les habitants de l'Égypte et de la Syrie, et ‘vontrairement à ce que nous avons raconté ci-dessus (p. 35 et *éuivantes), touchant les pratiques des Loürs, quand 16 fils de léur sultan vint à mourir. Lorsque le prince eut été enseveli, le sultan et les thélibs (étudiants) continuèrent pendant trois Jours À visiter son tombeau, après la prière de l'aurore. Le Jour qui suivit ses obsèques, je sortis avec les autres per- ‘SOnnes dans le même but. Le sultan m'aperçut marchant pied; il m'envoya un cheval et me fit faire ses excuses. e je fus de retour à la medréceh, je renvoyai le che- Val; mais le sultan refusa de le reprendre et dit : « Je l'ai | dogpé comme cadeau, et non comme prêt. » Il m'envoya aëssi un vétement et une somme d'argent.
Nous nous rendimes d’Akridoür à Koul Hissär (Gheul Hissar), petite ville entourée d’eau de tous côtés; des roseaux ont poussé au milieu de ces eaux. On n'y arrive que bar un seul chemin, semblable à une chaussée, pratiqué
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entre les roseaux et l’eau, et où il ne passe qu'un cavalier à la fois. La ville, qui est située sur une colline au milieu lu lac, est très-forte et on ne peut la prendre. Nous y 2 »©geâmes dans la zäouiïah d'un des jeunes-gens-frères.
DU SULTAN DE KOUL HISSÂR
C'est Mohammed Tchelebi, et ce dernier mot, dans fa langue du pays de Roûm, signifie monsieur, seigneur. Il est frère du sultan Abou Ishäk, roi d’Akridor. Lorsque nous arrivämes dans sa capitale, il en était absent. Nous y pas sâmes quelques jours, au bout desquels le sultan revint. I nous traita avec considération, et nous fournit des monture et des provisions de route. Nous partimes par le chemin de Karà Aghädj; kard signifie noir, et aghédj, bois. C'est un plaine verdoyante, habitée par des Turcomans. Le sultan envoya avec nous plusieurs cavaliers, chargés de nous con’ duire jusqu’à la ville de Lâdhik, parce qu’une troupe de
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brigands, appelés les Djermiän, interceptent les chemins dans cette plaine. On dit qu'ils descendent de Yezid , fils de Mo'àwiyab . et ils possèdent une ville appelée Coütähiyah Nataya, Cotyœum). Dieu nous préserva de leurs attaques. et nous arrivämes à la ville de Lädbhik, appelée aussi Douùn Ghozloh, ce qui signifie - la ville des porcs. »
Elle est au nombre des villes les plus grandes et les plus admirables. Il s'y trouve sept mosquées où l'on fait la priere du vendredi; elle possède de beaux jardins, des rivieres qui coulent abondamment, des sources jaillissantes et des mar. chés superbes. On y fabrique des étoffes de coton broders d'or, qui n’ont pas leurs pareilles, et dont la durée est fort longue, à cause de l’excellente qualité du coton et de la force des fils employés. Elles sont connues par an nom eniprunté de celui de la ville où elles se fabriquent. La plupart des personnes qui exercent des métiers à Lädhik sont des femmes grecques; car il y a ici beaucoup de Grecs tributaire. [ls payent au sultan des redevances. telles que la rapitation
ets se 3 Fi منها لدمر والييضش‎ Si, قلانس‎
wÉ?
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et autres. Leur signe distinctif consiste en des bonnets longs; parmi lesquels il y en a de rouges et de blancs. Les fem 0 des Grecs portent de grands turbans. .
Les gens de cette ville ne réprouvent pas les mauvaisté mœurs; bien plus, les habitants de tout ce pays en useni de même. Ils achètent de belles esclaves grecques et les lait: sent se prostituer; chacune d'elles doit payer une red: vance à son maitre. J'ai entendu dire, en cette ville, que Jet) jeunes filles esclaves y entrent dans le bain avec les homme} et que quiconque veut se livrer à la débauche se satisiai dans le bain, sans que personne lui en fasse un reproché On m'a raconté que le kâdhi de cette ville possède des jeun filles esclaves livrées à ce sale trafic. +
Lors de notre arrivée à Lâdhik, nous passämes 89م‎ marché. Des individus sortirent de leurs boutiques au-deva de nous, et prirent la bride de nos chevaux. D'autres Per sonnes voulurent les en empêcher, et la dispute se prolongé entre les deux partis, si bien que plusieurs individus ti rent leurs couteaux. Nous ignorions ce qu'ils disaïent. 2
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même 565 compagnons furent préposés au service des miens, trois ou quatre d'entre eux prenant soin d’un de ceux-Ci. Quand nous fûmes sortis du bain, on apporta un festin somptueux, des sucreries et beaucoup de fruits, et lors ut nous eûmes fini de manger, les lecteurs du Coran lurentces versets de ce livre divin. Puis tous ces hommes commen CÈrent à chanter et à danser. Ils informèrent le sultan de no tT€ arrivée, et le lendemain au soir il nous envoya cherch€T- Nous l’allâmes trouver, ainsi que son fils, comme nous le xä” contcrons ci-dessous.
Nous retournâmes ensuite à l'ermitage; nous renconträm : le frère Thoûmän et ses compagnons, qui nous attendaientlis nous menèrent à leur zâouiah, et imitèrent la 46م‎ de leurs confrères en ce qui regardait le bain et le repæ : Hs y ajoutèrent même quelque chose, en répandant 307 ; nous de l'eau de rose, après que nous fûmes sortis du bain. Ensuite ils retournèrent avec nous à la zâouiah, et se con: 1 duisirent absolument conune leurs compagnons, ou mieu encore, sous le rapport de l'excellence des mets, des 5061©
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80 bec nous manda ensuite; il habitait un jardin situé hors de la ville, car c'était alors la saison des fruits. Il envoyaun nombre de chevaux égal au nôtre, ainsi qu'avait fait son ‘:: père. Nous allâmes à son jardin et nous passämes près de lui la nuit entière. [l avait un légiste qui servit d’interprète entre nous et le prince.
Nous nous en retournâmes au matin, et la fête de la rupture du jeûne nous ayant trouvés à Lädhik, nous nous rendîmes au lieu de la prière. Le sultan sortit avec son armée el les jeunesgens-frères sortirent aussi, tous munis deleurs : armes. Les individus de tous les corps de métiers portaient : des étendards, des clairons, des trompettes et des tambours. : Ils s'efforcent de remporter les uns sur les autres le prix de : la louange, et de se surpasser par l'éclat de leur costumeet ; l'excellence de leurs armes. ls ont avec eux des bœufs, des ‘! moutons et des charges de pain; ils égorgent les animaux : près des sépultures, et font des aumônes avec leur chairet ' avec le pain. Ils se rendent d'abord aux tombeaux, puis au lieu de la prière. Lorsque nous eûmes fait la prière de la
_إغارة السراق de‏ الماشية فا طافوا بجهاته خرجت مواشيهم
تل مغلة وضبط اهمها برضم الم Us‏ الغجى امتهم وفتج
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والبساتيى ولمياه نزلنا منها براوية ant‏ الفتياأن الاخية
ces hommes eurent fait le tour de la place, les troupeaux sortirent ; et c’est ainsi qu’ils agissent continuellement. Nous logeâmes dans le faubourg de cette forteresse, dans la zäouïah d'un homme pauvre. L'émir de la place nous envoya les mets de l'hospitalité, ainsi que des provisions de route.
De Thaouâs nous nous rendimes à Moghlah , et nous logeàmes dans l’ermitage d'un des cheïkhs de cet endroit, qui était au nombre des hommes généreux et vertueux. 11 venait souvent nous trouver dans sa zâouiah, et n'arrivait jamais sans apporter des mets ou des fruits, ou des sucreries. Nous rencontràmes dans cette ville Ibrähim bec, fils. du sultan de la ville de 01115, dont nous parlerons ci-après. [11 nous traita avec considération, et nous fit présent de vêtements.
Nous nous rendîmes ensuite à Miläs qui est une des plus belles et des plus grandes villes du pays de Roûm; elle abonde en fruits, en jardins ct en eaux, et nous y logeâmes dans la zâouiah d'un des jeunes-gens-frères. Celui-ci surpassa
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de beaucoup, sous le rapport de la générosité, du repas d’hos- Pitalité, de l'entrée dans le bain, et autres actions louables et actes bienséants, ceux qui l'avaient précédé près de nous. Nous renconträmes à 111135 un homme vertueux et âgé, nommé وطق‎ echchouchtery; on racontait que son âge dé- Passait cent cinquante ans; mais il avait encore de la force et de l'activité; son intelligence était ferme et sa mémoire excellente. 11 fit des vœux en notre faveur et nous obtinmes
, & bénédiction.
DU SULTAN DE MiLÀS.
©. C'est le sultan honoré Chodjà’ eddin Orkhän bec, fils
d'Almentecha. Il est au nombre des meilleurs souverains, لا‎ est doué d'une jolie figure et tient une belle conduite. Sa
٠: Compagnie habituelle se compose de légistes , qui jouissent ٠١ Près de lui d’une grande considération. Plusieurs de ces
es vivent à sacour, parmi lesquelsle fakïh Alkhärezimy, homme excellent et versé dans les diverses branches des
- Sciences. Le sultan était mécontent de lui, lorsque je le vis,
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parce qu’il avait fait un voyage à la ville d'Ayà Soloûk, qu'il en avait visité le prince et avait accepté ses dons. Ce docteur me pria de dire devant le roi, touchant son affaire, des choses capables d'effacer les mauvaises impressions qu'il avait dans l'esprit. عل‎ fis son éloge en présence du sultan, et je rapportai ce que je connaissais de la science de ce jurisconsulte et de son mérite. Je ne cessai de parler ainsi, jusqu’à ce que
٠ la colère du prince contre lui eût disparu. Ce sultan nous
fit du bien, et nous donna des montures et des provisions de route. Sa résidence était dans la ville de Bardjin, voisine de Miläs; ces deux villes ne sont séparées que par une 035 tance de deux milles. Celle de Bardjin est nouvelle, située sur une colline, et pourvue de beaux édifices et de mosquées. Le sultan avait commencé d'y bâtir une mosquée djämr, dont la construction n’était pas encore achevée. Nous le vimes dans cette ville, et nous y logeämes dans la zâouiïah du jeune-homme-frère Aly.
Nous partimes lorsque le sultan nous eut fait du bien,
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famille de Mahomet) remonte au prince des croyants'Aly, fils d'Abou Thälib. Le vêtement qui, chez eux, sert d'insigne à cette distinction, est le caleçon. C’est ainsi que les soûfis revêtent le froc, comme marque de leur corporation. Le kädhi agit encore d’une façon plus généreuse et plus belle que les personnes qui l'avaient précédé, en nous traitant avec considération et en nous donnaat l'hospitalité. Il envoya son fils à sa place, pour nous introduire dans le bain.
On voit dans cette ville le mausolée du cheïkh, de l'imäm pieux, du pôle, Djéläl eddin, connu sous le nom de Maou- مها‎ (notre maître). Cet homme jouissait d’une grande considération, et il y a dans le pays de Roùm une confrérie qui lui doit sa naissance et qui porte son nom. On appelle donc ceux qui en font partie Djeläliens (actuellement Mewlewis), à l'instar des Ahmediens (ou Rifàyiens) dans l'Iràk, et des Haïderiens dans le Khorâcän. Par-dessus le mausolée de Djéläl eddin on a élevé une grande zäouiah, où l'on sert de la nourriture aux voyageurs.
ANECDOTE
On raconte que Djélàl eddîn était, au début de sa car-
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Des sources d’eau courante et des jardins l'entourent de tous côtés; trois rivières la traversent, et l'eau coule près de ses maisons. Elle a des arbres et des ceps de vignes, et elle renferme dans son enceinte un grand nombre de vergers. On y fabrique des tapis de laine de brebis, appelés de son nom, et qui n'ont leurs pareils dans aucune autre ville. On les exporte en Égypte, en Syrie, dans l’Iräk, dans l'Inde, à la Chine et dans le pays des Turcs. Cette ville obéit au roi de l'Iràk. Nous y logeämes dans la zâouiïah du chérif Hocein, lieutenant de l’émir Artena. Celui-ci est le représentant du roi de l'Träk, dans la portion du pays de Roûm dont il s’est emparé. Le chérif Hoceïn fait partie de la corporation des fitiän (jeunesgens-frères), et commande à une nombreuse confrérie. Il nous traita avec une extrême considération, et se conduisit comme ceux qui l'avaient précédé.
Nous partimes ensuite pour la ville de Nacdeh (Nicdeh),
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on l'appelle Agha, ce qui signifie Grand. Toutes les personnes qui ont quelque parenté avec le sultan sont appelées de ce titre. (Agha ou Aka désignaït, chez les Mongols, une pricesse de la famille royale.) Le nom de cette princesse est Ta ghy khâtoün, et nous la visitèmes. Elle se leva devant nous, nous donna un salut gracieux, nous parla avec bonté, et 01 donna de nous servir des aliments. Nous mangeämes, € lorsque nous nous en fümes retournés, elle nous envoya, par un de ses esclaves, un cheval sellé et bridé, une robe d'honneur et des dirhems, et elle nous fit présenter 6 excuses.
Nous logeâmes à Caïçäriah dans la zäouiah du jeunehomme-frère, l'émir Aly. C’est un émir considérable et un des principaux frères de ce pays. Il est le supérieur d'un corporation composée de plusieurs des chefs et des grands de la ville. Son crmitage est au nombre des plus beaux paf ses tapis, ses lampes, l'abondance de ses mets, et la solidité de sa construction. Les notables de la ville d'entre sts compagnons, ainsi que les autres, se rassemblent chaque nuil auprés de lui, ct font, pour traiter généreusement les
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puhite hospitalité. Le kâdhi vint ensuite nous trouver, accompagné d'une troupe d'étudiants, amenant avec eux ds chevaux de l'émir ’Alà eddin Arténa, lieutenggt du roi 3 llrâk dans le pays de Roûm. Ainsi nous montâmes à Chéri pour l'aller trouver. 11 vint au-devant de nous jusqu'au vestibule de son palais, nous donna le salut et nous fus bienvenue; il s’exprimait en arabe avec éloquence. me questionna touchant les deux Iräks, Isfahän, Chiräz, le le sultan Atäbec, la Syrie, l'Égypte et les sultans
de Turcomans. 11 voulait que je louasse ceux d’entre les derdr qui s'étaient montrés généreux, et que je blämasse les 768: Je n'agis pas ainsi, mais je fis l'éloge de tous indistinc- 7 با‎ 11 fut content de moi, à cause de cette conduite, et bi Bt compliment ; puis il ordonna d'apporter des mets et Wu mangeimes. Il nous dit : « Vous serez mes hôtes. » Akhy £theleby lui répondit : « Ils n’ont pas encore logé dans mon muitage; qu'ils demeurent donc chez moi, les mets de ton ité teur y seront remis. » L’émir répliqua : « Qu'il en
© ainsi!» En conséquence nous nous transportâmes dans
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l'ermitage d'AkhyTcheleby, et nous y 2065ة355م‎ six jours, trai- | tés par gi et par l'émir, après quoi, celui-ci envoya un che val, un vêtement et des pièces d'argent. Il écrivit à ses lieutenants, dans les pays voisins, de nous donner l'hospitalité, de nous traiter avec honneur et de nous fournir des 2071م‎ sions de route. | Nous partimes pour la ville d'Amâciyah ) Amasia), pla grande et belle, possédant des rivières, des vergers, des arbres, et produisant beaucoup de fruits. Sur ses riviéres on a placé des roues hydrauliques pour arroser les jardins et fournir de l'eau aux maisons. Elle a des rues spacieuses et des marchés fort larges; son souverain est le roi de l'Iräk. Dans son voisinage se trouve la ville de Soûnoça (Sounisa ou Souneïça, de Hadji Khalfah}, qui appartient aussi au 10 de l'Irâk, et où habitent les descendants de l'ami de Dieu Abou’l'abbâs Ahmed arrifä’ y; parmi eux, le cheïkh مآ‎ 60 | din, qui est à présent chef d’Arriwâk (le caravanserail), et propriétaire du tapis à prier d’Arrifà”y, et les frères dlz .
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terrasse de sa maison. Des arbres ombrageaient cet endroit, et c'était alors le temps des grandes chaleurs. Cet homme nous apporta toutes sortes de fruits, nous hébergea parfaitement, et donna la provende à nos chevaux : nous pas sämes la nuit chez lui. |
Nous avions appris qu'il se trouvait dans cette ville un maître distingué, nommé Mohiy eddin, et notre hôte, qui était un étudiant, nous conduisit dans le collége. Ce professeur venait d'y arriver, monté surune mule fringante; ses esclaves et ses serviteurs l’entouraient à droite et à gauche, et les étudiants marchaient devant lui. [1 portait des vêtements amples et superbes, brodés d'or. Nous le saluàmes: il nous souhaïita la bienvenue, nous fit un gracieux salut et nous parla avec bonté; puis il me prit par la main et me fit asseoir à son côté. Bientôt après arriva le kädhi Izz eddia Firichta; ce mot persan signifie ange, et le juge a été surnommé ainsi à cause de sa piété, de sa chasteté et de sa vertu. Il s’assit à la droite du professeur. Celui-ci commença à faire une leçon sur les sciences fondamentales et celles
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professeur écrivit au sultan pour l'informer de notre arrivée, et dans sa lettre il fit notre éloge. Le prince se trouvait . alors sur une montagne voisine, où il passait l'été, à caue de l'extrême chaleur. Cette montagne était froide, et il avait coutume d'y passer le temps des chaleurs.
DU SULTAN DE BIRGUI
C'est Mohammed, fils d’Aïdin, un des meilleurs souverains, des plus généreux et des plus distingués. Lorsque le professeur lui eut expédié un message pour l'informer de ce qui me concernait, il m'envoya son lieutenant, afin de m'inviter à l'aller trouver. Le professeur me conseilla d'attendre jusqu’à ce qu'il me mandât une seconde fois. Une plaie qui venait de se déclarer sur son pied l’empéchait de monter à cheval, et lui avait fait même discontinuer ses leçons. Cependant le sultan m’ayant envoyé chercher une seconde fois, cela lui fit de la peine et il me dit : «Je ne puis monter à cheval, et c'était mon intention de t'accom-
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quels on étend des pièces de feutre. On ouvre la partie = æ21périeure pour laisser entrer la lumière et l'air, à l'instar نه‎ bâdhendj ou ventilateur, et l’on bouche cette ouveritm 3# lorsqu'il est nécessaire. On apporta un tapis qu'on éten <Ai! par terre; le docteur s’assit et j'en fis autant; ses compagncæ 225 et les miens étaient en dehors de la tente, à l'ombre قت‎ 625 noyers. Ce lieu {comme nous l'avons dit) est très-froid = il me mourut un cheval cette nuit, à cause de la violence &Æv froid. 5 Le lendemain, le professeur monta à cheval pour al 1475 trouver le sultan, et s’exprima à mon égard selon ce gq eÆ< : lui dicta sa bonté; puis il revint me trouver et m'inforr = =? de cela. Au bout d’un certain temps, le prince nous env الم‎ chercher tous les deux. Nous nous rendimes à sa ماعددعل‎ 5 >42 nous le trouvâmes debout et le saluàmes. Le docteur sas 2 à sa droite, pour moi, je pris place immédiatement apr : celui-ci. 11 m'interrogea sur mon état et mon arrivée, 7 : m'adressa des questions relativement au Hidjàz, à l'Egypte * à la Syrie, au Yaman, aux deux Irâks et à la Perse, aprè ْ
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du sultan. Lorsque nous fûmes arrivés près de cette dernière, le souverain enleva de sa propre main son coussin, et s’assit avec nous sur les tapis. Le docteur prit place à sa droite, le kâdhi, à la suite du fakih, quant à moi, je venais immédiatement après le juge. Les lecteurs du Coran s’assirent au bas de l’estrade; car ils ne quittent jamais le sultan, quelque part qu'il donne audience. On apporta des plats d'or et d'argent, remplis de sirop délayé où l’on avait exprimé du jus de citron et mis de petits biscuits, cassés en morceaux; il y avait dans ces plats des cuillers d'or et d'argent. On apporta en même temps des écuelles de porcelaine, remplies du même breuvage, et où il y avait des cuillers de bois. Les gens scrupuleux se servirent de ces écuelles de porcelaine et de ces cuiïllers de bois. Je pris la parole pour rendre des actions de grâces au sultan et faire l'éloge du docteur; j'y mis le plus grand soin, cela plut au sultan et le réjouit.
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retournés, le fakih me dit : « Tu as bien fait; que Dieu te bénisse! Nul autre que toi n'aurait osé parler ainsi à ce juif. Tu lui as appris à se connaître. »
AUTRE ANECDOTE
Pendant cette audience, le sultan n''interrogea et me dit: « As-tu vu une pierre tombée du ciel? » Je répondis: « Je n'en ai jamais vu et n'en ai pas entendu parler. » — « Une pierre, reprit-il, est tombée du ciel près de la ville où nous sommes. » Puis il appela plusieurs individus, et leur ordonna d'apporter l’aérolithe. Ils apportèrent une pierre noire, compacte, très-brillante et excessivement dure. Je conjecturai que son poids s'élevait à un quintal. Le sultan ordonna de faire venir des tailleurs de pierres, et il en vint quatre, auxquels il commanda de frapper l'aérolithe. Ils le frappèrent quatre fois, tous ensemble, comme un seul homme, avec des marteaux de fer; mais, à mon grand étonnement, ils ne laissé : rent aucune trace sur la pierre. Le sultan ordonna de la reporter où elle se trouvait auparavant.
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arbres fruitiers. Nous y logeämes dans la zäouïah du fata Akhy Mohammed. Cet homme est au nombre des plus saints personnages; il pratique une grande abstinence, et a des compagnons qui suivent sa manière de vivre. 11 nous donna l'hospitalité et fit des vœux en notre faveur.
Nous partimes pour la ville d'Ayä Soloûk (altération du nom d’Âysos @eohéyos, Saint-Jean, par lequel les Grecs du moyen âge désignaient l'ancienne Ephèse), cité grande, ancienne et vénérée par les Grecs. Il y a ici une vaste église construite en pierres énormes; la longueur de chacune est de dix coudées et au-dessus, et elles sont taillées de la manière la plus admirable. La mosquée djâmÿi de cette ville estune des plus merveilleuses mosquées du monde, et n’a pas sa pareille en beauté. C'était jadis une église appartenant aux Grecs; elle était fort vénérée chez eux, et 115 s’y ren- ع‎ daient de divers pays. Lorsque cette ville eut été conquise, les musulmans firent de cette église une mosquée cathédrale. Ses murs sont en marbre de différentes couleurs, et
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grande ville située sur le rivage de la mer, mais dont la portion la plus considérable est en ruines. Elle possède un château contigu à sa partie supérieure. Nous logeàämes en cette ville dans la zäouiah du cheïkh Ya’koüb, un des Abhmédiens, homme pieux et vertucux. Nous renconirâmes près de Yazmir le cheïkh Izz eddin ibn Ahmed arrifà”y, qui avait avec lui Zädeh alakhläthy, un des principaux cheïkhs, et cent fakirs, de ceux qui sont privés de leur raison. L’émir avait fait dresser pour eux des tentes; et le chcikh Ya’koùüb leur donna un festin, auquel ("355151911 j eus ainsi une cntrevue avec ces malheureux.
L’émir de cette ville est Omar bec, fils du sultan Mohammed, fils d'Âidin, dont il a été question tout à l’heure, et il habite dans la citadelle. Lors de notre arrivée, il se trouvait près de son père; mais 11 revint cinq jours après. Une de ses actions généreuses, ce fut de venir me visiter à la zàouiah ; 11 me donna ع1‎ salut et me lit des excuses, Puis 1l m'envoya un repas copicux, il me donna un pelit esclave
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pape. Celui-ci ordonna aux chrétiens de Gênes et de France de faire la guerre au prince de Yazmir, ce qui eut lieu. De plus, il fit partir de Rome une armée, et ces troupes attaquèrent la ville de Yazmir pendant la nuit, avec un grand nombre de vaisseaux; elles s'emparèrent du port et de la ville. L'émir Omar descendit du château à leur rencontre, les combattit, et succomba martyr de la foi, avec un grand nombre de ses guerriers. Les chrétiens s’établirent solidement dans la ville; mais 115 ne purent s'emparer du chàteau, à cause de sa force.
Nous partimes de cette ville pour celle de Maghniciyah (Magnesia, actuellement Manissa), et nous y logeâmes le soir du jour d’arafah (9 de dhou’lhiddjah), dans l’ermitage d’un des jeunes-gens. C'est une ville grande et belle, située sur la pente d'une montagne, et dont le territoire possède beaucoup de rivières, de sources, de jardins et d'arbres fruitiers. |
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revenir, el quand le soir fut arrivé, on ne reconnut d'eux aucunc trace. Le jurisconsulte et professeur, l'excellent Moslih eddin, habitait dans cette ville; 1l alla avec moi trouver le sultan, et nous lui apprimes cet événement. Le souverain envoya à la recherche de ces fugitifs, et on ne les trouva pas alors, car les habitants étaient occupés à célébrer la fête. Ils s'étaient dirigés tous deux vers une ville appartenant aux infidèles (c'est-à-dire aux Génois), située sur le rivage de la mer, à une journée de marche de Maghniciyah, et nommée Foüdjah (Phocée). Ceux-ci occupent une place très-forte, et envoient chaque annéc un présent au sultan de Maghnicivah, qui s’en contente, à cause de la force de leur ville. Lorsque l'heure de midi (du jour suivant) fut écoulée, quelques Turcs ramenèrent les deux fugitifs, ainsi que les chevaux. Ils racontcrent que, les esclaves ayant passé près d'eux le soir précédent, 115 avaient conçu des soupçons à leur égard, et avaient insisté jusqu’à ce qu'ils avouassent le projet qu'ils avaicnt formé de s'enfuir.
Nous partimes ensuile de Maghniciyah , et 2005 la nuit près d’une horde de Turcomans, campés dans un
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geàmes à Berghamah dans l’ermitage d'un fakir ahmédien; mails un des grands de la ville survint, nous emmena à sa maison, et nous traita avec beaucoup de considération.
DU SULTAN DE BERGHAMAH
11 est appelé Yakhchy khän. Khan, chez ces peuples, signilie la même chose que sultan, et yakhchy veut dire excellent. Nous le trouvàmes dans son habitation d'été; on lui annonça notre arrivée, ct 11 nous envoya ün festin et une pièce de cette étoffe appelée kodsy.
Nous louämes quelqu'un pour nous montrer le chemin, أن‎ nous voyageàmes dans des montagnes élevées et âpres, jusqu’à ce que nous fussions arrivés à Balikesri. C’est une ville belle, bien peuplée et pourvue de beaux marchés; mais il ny avait pas de mosquée djämr où l’on püt faire la prière du ven- .لعل‎ Les habitants voulurent en bâtir une à l'extérieur, tout
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près de la ville. Ils en construisirent les murailles, mais ils . n'y mirent pas de toit. Ils y priaient néanmoins, et y célébraient l'office du vendredi, à l'ombre des arbres. Nous logeàmes à Balikesri, dans l'ermitage du jeune-homme Akhy Sinân, qui est au nombre des hommes les plus distingués de sa corporation. Le juge et prédicateur de cette cité, le légiste Moüça, vint nous visiter.
DU SULTAN DE BALIKESRI
11 se nomme Domoûr khän, et il ne possède aucune bonne qualité. C’est son père qui a bâti cette ville, dont la population s'est accrue d’un grand nombre de vauriens, sous le règne du prince actuel; « car les hommes suivent la religion de leur roi » (tel roi, tel peuple). Je visitai ce prince, et il m'envoya une pièce d’étoffe de soie. J'achetai dans cette ville une jeune esclave chrétienne, nommée Marghalithah (Marguerite).
De là nous nous rendimes à Boursa {Brousse), ville
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grande et possédant de beaux marchés et de larges rues. Des jardins et des sources d'eau vive l'entourent de toutes parts.
Proche de ses murailles coule un canal, dont l'eau esttrès chaude et tombe dans un grand étang. On a bâti près de ”
celui-ci deux édifices, dont l’un est consacré aux hommes et l’autre aux femmes. Les malades viennent chercher leur guérison dans cette source d'eau thermale, et s’y rendent des contrées les plus éloignées. 11 y a là une zäouiah pour les voyageurs; ils y logent et y sont nourris tout le temps de leur séjour, c'est-à-dire trois journées. Elle a été construite par un roi turcoman.
Nous logeämes à Boursa dans la zäâouïah du jeune-homme Akhy Chems eddin, un des principaux jeunes-gens, et nous passèmes près de lui le jour de l’ächoürà (10 de moharran). 11 prépara un grand festin, et invita les chefs de l’armée et des habitants de la ville, pendant la nuit. 115 rompirent le jeûne chez lui, et les lecteurs du Coran firent une lecture avec leurs belles voix. Le légiste et prédicateur Medjd eddin Alkoûnewy (de Konieh) était présent; il prononça un ser-
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répandit sur lui de l’eau de rose, mais il ne recouvra pas ses sens; on réitéra cette effusion sans plus de succès. Les * assistants n'étaient pas d'accord touchant son état: les uns disaient qu'il était mort, les autres qu'il n’était qu'évanoui. Le prédicateur termina son discours, les lecteurs du Coran firent leur lecture, et nous récitâmes la prière de l'aurore. Enfin le soleil se leva ; alors on s’assura de la position de cet homme, et l’on reconnut qu'il était mort. Que Dieu ait compassion de lui! On s’occupa de laver son corps et de l'envelopper dans un linceul. Je fus du nombre de ceux qui assistèrent à la prière que l'on récita sur lui et à son enterrement.
Ce fakir était appelé le Criard; et l'on raconte qu'il # livrait aux exercices de la dévotion dans une caverne située dans une montagne voisine. Lorsqu'il savait que le prédicateur Medjd eddin devait prècher, il l’allait trouver, et assistait à son sermon. Îl n'acceptait à manger de personnt. Quand Medjd eddin préchait, il criait fort et perdait connaissance. Ensuite 11 revenait à lui, faisait ses ablutions et une prière de deux rec’ahs ; mais lorsqu'il entendait (0
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son champ et son verger, contigus les uns aux autres. L'eau potable est fournie par des puits, situés dans le voisinage. Cette ville produit toute sorte de fruits ; les noix et les chàtaignes y abondent, et sont à bas prix. Les Turcs appellent celles-ci kasthanah, et les noix, koëz. On y trouve aussi le raisin nommé ’adhéri (perles, etc.), dont je n'ai vu le pareil en aucun autre endroit; il est extrêmement doux, très-gros, d'une couleur claire et a la peau mince. Chaque grain n'a qu'un seul pepin.
Le jurisconsulte, l'imäm, le dévot pèlerin, ’Alà eddin assulthanyoüky, nous donna l’hospitalité dans cette ville. C’est un homme vertueux et généreux ; je n’allais jamais lui rendre visite sans qu’il me servit à manger. Sa figure était belle, et sa conduite, plus belle encore. Il alla trouver avec moi la khàätoûn susmentionnée; elle me traita avec honneur, me donna un festin et me fit du bien. Quelques jours après notre arrivée à Yeznîc, le sultan Orkhän bec, dont nous avons parlé ci-dessus, arriva dans cette ville.
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alors les paroles du fakih ; mais je les gravai dans ma mémoire, et lorsque j'eus appris la langue persane, j'en saisis le sens. Nous passâmes la nuit dans la zâouïah, dont le proprittaire fit partir avec nous un guide qui nous conduisit à 1 nidja, ville grande et belle; et nous y cherchâmes après la zâouiïah du frère. Sur ces entrefaites, nous renconträmes un de ces fakirs privés de la raison, et je lui dis : « Cette maison est-elle la zâäouiah du frère? » —« Oui », me réponditil. Je fus joyeux de cela, puisque j'avais ainsi trouvé quelqu'un qui comprenait la langue arabe. Mais lorsque je l'eus mis à l'épreuve, le secret fut divulgué, vu qu'il ne savait de cet idiome que le seul mot na’am « oui, c'est bien ». Nous logeèmes dans la zâouiah, et un des étudiants nous apporta des aliments. Le frère n’était pas présent, mais la familiarité s'établit entre nous et ce thâlib. Il ne connaissait pas la langue arabe, mais il nous montra de la bonté et parla au gouverneur de la ville, qui me donna un de ses cavaliers. Celui-ci se dirigea avec nous vers Keïnoûc (Kevnik}, pe-
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Je l'informai de la situation de mes compagnons; mais il ne me comprit pas. Il se trouva, grâce à la bonté de Dieu, que cette maison était une zâouiah appartenant à des fakirs, et que l’homme placé à la porte en était le supérieur. Quand les fakirs qui se trouvaient à l’intérieur de l’ermitage mentendirent parler au cheïkh, un d'eux, qui était connu de moi, sortit et me donna le salut. Je l'instruisis de ce qui était arrivé à mes compagnons, et je lui conseillai de partir avec les autres fakirs, afin de les délivrer. Hs y consenti rent, et se dirigèrent avec moi vers eux. Nous revinmes tous ensemble à l’ermitage, et rendimes grâces à Dieu de notre délivrance. C'était la nuit du jeudi au vendredi. Les habi- ' tants de la bourgade se réunirent, et passèrent la nuit à prier Dieu. Chacun d'eux apporta les aliments qu'il put se procurer, et notre peine cessa.
Nous partimes à l'aurore et nous arrivämes à la ville de Mothorni (Mouderni), au moment de la prière du vendredi.
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Un de nos chevaux étant mort dans une station , 11 l'écorcha de ses propres mains eten vendit la peau. Nous logeämes une certaine nuit chez une sœur de ce pèlerin, qui habitait une bourgade. Elle nous apporta de la nourriture et des fruits secs, savoir : des poires, des pommes, des abricots et des pêches, que l’on met détremper dans l’eau, jusqu'à ce qu'ils se ramollissent; après quoi, on les mange et l'on boit l’eau. Nous voulûmes récompenser cette femme; son frère le sut et nous dit : « Ne lui donnez rien, mais remettez-moi ce que vous lui destiniez. » Nous lui donnèmes quelque chose pour le satisfaire; mais nous remimes en cachette un présent à sa sœur, et il n'en sut rien.
Nous arrivâmes ensuite à la ville de Boûli (Boli). Lorsque nous en fûmes tout près, nous rencontrâmes une rivière qui semblait, à première vue, peu considérable; mais quand quelques-uns de nos compagnons y furent entrés, ïls lui trouvèrent un courant tres-fort et très-agité. Cependant, ils la franchirent tous, et 11 ne resta qu'une petite esclave, qu'ils craignirent de faire passer. Mon cheval étant meilleur que
رجع قال فلما د خلنا co‏ وجح نا LAN‏ موقودة فنرزعت ثياى ولبست LUS‏ سواها واصطليت بالنار واق الا بالطعام
w ١ ’‏ ,£ كن صم بالوارد وأحيهم فيه PCT‏ احتفالا بامره فليس قدوم الانسان الغريب عليهم إلا كقدومه de‏ احب AND‏ ليه وبتنا تلك الليلة حال ue,‏ تم رحلنا بالغداة فوصلنا الى مدينة
Certes, depuis que vous avez laissé le bakhîry, les cendres sont répandues sur son foyer indigent.
Si vous aviez voulu qu'il fût au soir le père de la flamme (c'est-à-dire
qu'il donnât de la flamme), vos mules seraient venues apportant du bois. (Aïllusion aux deux personnages bien connus, Abou Lahab ou « père de la flamme » et sa femme, Hammälat alhathab, ou « porteuse de fagots». Cf. t. [, p. 333.)
Nous revenons au récit du voyageur. Lorsque nous entrâmes dans l'ermitage, nous trouvâmes le feu allumé; j'ôtai mes vêtements, j'en mis d'autres et je me réchauffai devant le feu. Le frère apporta des aliments et des fruits en abondance. Que Dieu bénisse cette admirable classe d'hommes! Combien leurs âmes sont généreuses, combien sont grandes leur libéralité et leur tendresse pour les étrangers ! Comme ils sont propices au voyageur, comme ils l'aiment et sont remplis d'une tendre sollicitude pour lui! L'arrivée d'un étranger auprès d'eux est comme son arrivée chez celui de ses proches qui l'aime le mieux. Nous passâmes cette nuit de la manière la plus agréable.
Nous partimes au matin et arrivämes à Gheredai Boül
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au-devant du sultan et je le saluai. Il s’assit, et m'interrogea touchant mon état de santé et mon arrivée, et touchant les sultans que j'avais vus. Je l’informai de tout cela. Hi resta une heure, après quoi il sen retourna, et m'envoya une monture toute sellée et un vêtement.
Nous nous rendimes à Borloû (Boïalu?), petite ville située sur une colline, et au bas de laquelle 11 y a un fossé; elle a un château placé sur la cime d’une haute montagne. Nous y logeämes dans un beau collége; le pèlerin qui voya gealt avec nous en connaissait le professeur et les étudiants, et assistait avec eux aux lecons. Dans quelque situation qu'il se trouvât, 11 ne cessait de faire partie du corps des étudianis, et il professait la doctrine hanéfite. L’émir de cette ville, Aly bec, fils du sultan illustre Soleimän pädichäâh, roi de Kasthamoüniyah, dont il sera parlé plus loin, nous invita. Nous l’allâmes trouver dans le château, et nous le saluâmes. [1 nous souhaita la bienvenue, nous traita avec honneur et minterrogea touchant mes voyages et ma situation.
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tueux et imposant. Les fakihs et les gens de bien ont accès près de lui. Je le visitai dans sa salle de réception; il me fit asseoir à son côté et m'interrogea touchant mon état, le temps de mon arrivée, et touchant les deux villes saintes, l'Égypte et la Syrie. Je satisfis à ses questions. [11 commanda de me loger dans son voisinage, et me donna ce jour-là un beau cheval blanc, un vêtement et m'assigna une somme pour mon entretien, ainsi que du fourrage. Il m'assigna ensuite, sur une bourgade dépendante de la ville et éloignée de celle-ci d'une demi-journée, une certaine quantité de froment et d'orge qui fut perdue pour moi. En effet, je ne trouvai personne qui voulût me l'acheter, à cause du bas prix des denrées, et j'en fis don au pèlerin qui nous accompagnait.
C'est la coutume de ce sultan de donner une audience tous les jours, après la prière de l’asr. On apporte alors des aliments, on ouvre les portes et l’on n'empêche aucun individu de manger, qu’il soit citadin ou habitant de la campagne, étranger ou voyageur. Au commencement de la
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lecteurs lisent le chapitre de la Gaverne (Coran, 57111( avec de belles voix, et répètent les versets d’après un ordre admirable. Lorsqu ils ont fini leur lecture, le khathib monte en chaire et prêche, après quoi il récite la prière. Quand celle-ci est finie, on fait des prières surérogatoires; le lecteur lit une dixième partie du Coran devant le sultan, puis ce dernier et ceux qui l'ont accompagné s’en retournent. Alors le lecteur du Coran fait une lecture devant le frère du sultan. Lorsqu'il l’a terminée, celui-ci et ses compagnons se retirent, et le même individu fait une lecture devant le fils du sultan. Quand il a fini, le mo'arrif, qui est la même chose que le modhakkir (sorte de nomenclateur, voy. cidessous, p. 363) se lève, célèbre en vers turcs le sultan et son fils, et fait des vœux en leur faveur, après quoi il se retire. Le fils du souverain se rend au palais de son père, après avoir, sur son chemin, baisé la main de son oncle, qui se tient debout en l’attendant. Ils entrent ensuite tous deux près du sultan, et le frère de ce‘dernier s’avance vers lui, baise sa main et s’assied devant ce prince. Le fils du
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kir qui arriverait des deux villes saintes et nobles, ou de a Syrie, de l'Égypte, des deux Iräks, du Khorâçan, etc. un vêtement complet, et, de plus, cent dirhems pour le jour de son arrivée, et trois cents le jour de son départ. Tout cela sans préjudice de sa nourriture durant son séjour, c'est-à-dire du pain, de la viande, du riz cuit au beurre et des sucreries. Il assigna à chaque fakir du pays de Rom dix dirhems, outre le droit de se faire héberger pendant trois jours. Nous partimes de cette zâouiah et passâmes la nuit suivante dans une autre zâouïah, située sur une haute montagne où il n’y avait pas d'habitants. Elle avait été bâtie par un des jeunes-gens-frères, originaire de Kasthamoüniyah et appelé Nizhâm eddin, qui lui légua une bourgade dont le revenu devait être dépensé à traiter, dans cet édifice, les allants et venants.
Nous partimes de là pour Sanoüb (Sinope), ville trèspopuleuse et qui réunit la force à la beauté. La mer l'entoure de tous côtés, sauf un seul, qui est celui de lorient.
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quée djämi de Sinope; il 7١5 en cet endroit des estrades où les habitants s'asseyent. J'y vis plusieurs des -chefs de l'armée, devant lesquels se tenait un serviteur, qui portait dans ses mains un sac (ou bonbonnière), rempli dune substance semblable au hinnd (poudre de couleur. orange, extraite des feuilles du lawsonia inermis). L'un. d'eux y pui sait avec une cuiller et mangeait de cette substance. Jele regardais faire, ignorant ce que contenait le sac. J'interrogeai là-dessus quelqu'un qui m’accompagnait, et il m'appnit que c'était du hachich.
Le kâdhi de cette ville nous y traita; il était en même temps substitut de l'émir et son précepteur, et il était appelé Ibn ‘Abd Arrazzäk.
ANECDOTE
Lorsque nous fûmes entrés à Sinope, les habitants nous virent prier,les mains pendantes sur les côtés du corps. Ils sont hanéfites et ne connaissent pas la secte de Mälic, n1.s manière de prier. Or celle qui est préférée, d'après sa doctrine, consiste à laisser pendre les mains sur les côtés.
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elle est recouverte de feutre ou de drap, et il y a des fenêtres grillées, par lesquelles celui qui est assis en dedans voit les gens, sans en être vu. 11 y change de position à volonté; il dort, il mange, il lit et il écrit pendant la marche. Ceux de ces chariots qui portent les bagages, les provisions de route et les magasins de vivres, sont recouverts d'un pavillon pareil, fermant par une serrure.
Lorsque je voulus me mettre en route, je préparai, pour mon usage, un chariot recouvert de feutre, et où je pris place avec une jeune esclave qui m'appartenait; un autre plus petit, pour mon compagnon ‘’Afif eddin Ettoüzery; et pour mes autres compagnons, un grand chariot, trainé par trois chameaux, sur l’un desquels était monté le conducteur de l’arabah.
Nous partimes en compagnie de l'émir Toloctomoür, de son frère ’Ica et de ses deux fils, Cothloïdomoëûr et Sàroëbec. Ledit émir fut aussi accompagné dans ce voyage par son imäâm Sa’d eddin, par le prédicateur Abou Becr, le قط‎
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leurs chameaux et leurs bœufs, des arabah où ils sont attachés, et les mettent en liberté, afin qu'ils se repaissent, soit de nuit, soit de jour. Personne ne fait donner de fourrage à un herbivore, pas même le sultan. C’est le propre de cette plaine, que ses plantes remplacent l'orge pour les bêtes de somme, et aucun autre pays ne possède cette propriété. Pour ce motif, les bêtes de somme sont en grand nombre dans le Kifdjak ; elles n'ont ni pasteurs, ni gardiens, à cause de la sévérité des lois des Turcs contre le vol. Voici quelle est leur jurisprudence à cet égard : celui en la possession duquel on trouve un cheval dérobé, est obligé de le rendre à son maitre, et de lui en donner neuf semblables; s'il ne peut le faire, ses enfants sont saisis en remplacement de cette amende; si, enfin, il n’a pas d'enfant, il est égorgt comme une brebis.
Ces Turcs ne mangent pas de pain, ni aucun autre aliment solide {litt. grossier, dur). Ils préparent un mets avec un ingrédient que l’on trouve dans leur pays, qui ressemble à l'anly (espèce de millet) et que l’on appelle addoûghy. Pour
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un jour entier à traverser à gué. Lorsque les bêtes de somme et les voitures y furent entrées en grand nombre, la boue aug. menta et le passage devint plus difficile. L’émir pensa à ma commodité, et me fit partir devant lui, avec un de ses servi: teurs. 11 écrivit en ma faveur une lettre à l'émir d'Azäk (Azof), pour l’informer que je désirais me rendre près du roi, et pour l'engager à me traiter avec considération. Nous marchâmes jusqu'à ce que nous atteignissions un autre amas d'eau, que nous 21112265 une demi-journée à traverser; puis, ayant encore voyagé pendant trois jours, nous 3111781065 à la ville d'Azäk, qui est située sur le rivage de la mer. C'est une place bien bâtie; les Génois et d’autres peuples s'y rendent avec des marchandises. Un des jeunes-gens-frères Akhy Bitchaktchy, y habite; 11 est au nombre des grands personnages, et donne à manger aux voyageurs. Lorsque la lettre de l'émir Toloctomoür parvint au gouverneur d’Azäk, Mohammed Khodjah alkhärizmy, il sortit à ma rencontre accompagné du kâdhi et des étudiants, et me fit apporter
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suite de sa générosité et de sa bonté qu'il me fit partir avant lui, afin que cet autre émir vit dans quelle estime il me tenait. |
Nous arrivâmes ensuite à la première tente, qui était préparée pour que Toloctomoür s'y reposât. À la place d'honneur était un grand siége de bois, incrusté d’or et revêtu d’un beau coussin, pour que l’émir püt s'y asseoir. Celui-ci me fit marcher devant lui, et il agit ainsi à l'égard du cheïkh Mozhaffer eddin; puis il monta et s’assit entre nous deux. Nous nous trouvions ainsi tous trois sur le coussin. Le käâdhi et le prédicateur de Toloctomoür s’assirent, de même que le kädhi et les étudiants de cette ville, à la gauche de l’estrade et sur de riches tapis. Les deux fils de l’émir Toloctomoür, son frère, l’émir Mohammed et ses enfants se tinrent debout, en signe de respect. Après cela on apporta des aliments, consistant en chair de cheval, et autres viandes, ainsi que du laitage de jument. Puis on servit la boisson dite boûzab. Lorsqu'on eut fini de manger, les lecteurs du Coran firent une lecture avec leurs belles voix. Ensuite on dressa une
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quante ou soixante dirhems du pays, qui correspondent à un dinèr du Maghreb, ou environ. Ces chevaux sont les mêmes que l’on connaît en Égypte sous le nom d’acédich [au singulier icdich, cheval de race mélangée, et aussi un cheval hongre). C'est d'eux que les habitants tirent leur subsistance, et ils sont aussi nombreux dans ce pays que les moutons dans le nôtre, ou même bien davantage : un seul Turc en possède quelquefois des milliers. C’est la coutume des Turcs établis dans ce pays, et possesseurs de chevaux, de placer, sur les ‘’arabah dans lesquels montent leurs femmes, un morceau de feutre de la longueur d’un empan, lié à un bâton mince, long d'une coudée, et fixé à l’un des angles du chariot. On y place un morceau par chaque millier de chevaux, et j'en ai vu qui avaient dix morceaux et au-dessus. Ces chevaux sont transportés dans l'Inde, et il y en a dans une caravane jusqu à six mille, tantôt moins et tantôt plus. Chaque marchand en a cent ou deux cents, plus ou moins. Les marchands prennent à gage, pour chaque troupe de
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les marchands musulmans la 26647 {[dime auménière, consistant en deux et demi pour cent du capital), et sur les infidèles, le dixième. Malgré cela, 11 reste aux marchands de chevaux un grand bénéfice, car ils vendent, dans l'Inde, un cheval de peu de valeur, cent dinârs d'argent; ceux-ci équivalent, en or du Maghreb, à vingt-cinq dinärs. Souvent ils en retirent le double ou le triple de cette somme. Un excellent cheval vaut cinq cents dinärs ou davantage. Les habitants de l'Inde ne les achètent pas pour la marche précipitée et la course; car ils revêtent, dans les combats, des cottes de mailles, et ils en couvrent aussi leurs chevaux. Ils prisent seulement, dans un cheval, sa force et la longueur de ses pas. Quant aux chevaux qu'ils recherchent pour la course, on les leur amène du Yaman, de l'Omäân et du Fars. Un de ces derniers se vend depuis mille jusqu'à quaire mille dinärs.
Lorsque l'émir Toloctomoüûr fut parti d'Azäk, je restai _ dans cette ville trois jours après lui, jusqu’à ce que l'émir Mohammed Khodjah m'eüt préparé les objets nécessaires
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de l’arabah; environ trente jeunes filles descendirent aussi, pour soulever les pans de sa robe. Ses vêtements étaient pourvus de boutonnières; chaque jeune fille en prenait une; elles soulevaient ainsi les pans de tous côtés, et de cette manière la khâtoûn marchait avec majesté. Lorsqu'elle fut arrivée près de l’émir, il se leva devant elle, lui donna le salut et la fit asseoir à son côté, les jeunes esclaves entourant leur maitresse. On apporta des outres de kimizz, ou lait de cavale. Elle en versa dans une coupe, s’assit sur ses genoux devant l’émir, et la lui présenta. Lorsqu'il eut bu, elle fit boire son beau-frère, et l'émir la fit boire à son tour. On servit des aliments, la princesse en mangea avec l'émir, il lui donna un vêtement et elle s’en retourna. C'est de cette manière que sont traitées les femmes des émirs, et nous parlerons ci-après des femmes du roi. Quant à celles des trafiquants et des petits marchands, je les ai vues aussi. L'une de celles-ci sera, par exemple, dans un chariot trainé par des chevaux. Près d'elle se trouveront 115015 ou quatre jeunes filles, portant les pans de sa robe, et sur sa tête sera
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il est très-puissant, illustre, élevé en dignité, vainqueur des ennemis de Dieu, les habitants de Constantinople la Grande, et plein d’ardeur pour les combattre. Ses états sont vastes, et ses villes considérables. Parmi celles-ci, on compte Cafa, Kiram, Mâdjar, Azäk, Sordak (lisez Soûdäk), Khärezm êt sa capitale, Asserä. C’est un des sept plus grands et plus puissants rois du monde, savoir : 1° notre maître, le prince des croyants, l'ombre de Dieu sur la terre, chef de la troupe victorieuse, laquelle ne cessera de défendre la vérité jusqu’au jour de la résurrection ; que Dieu affermisse son autorité et ennoblisse sa victoire! (il s'agit ici du roi de Fe): 2° le sultan d'Égypte et de Syrie; 3° le sultan des deux Irâks; 4° le sultan Uzbec, dont il est ici question; 5° le sultan du Turkistän et de Mâwarä’nnahr (Transoxiane); 6° le sultan de l'Inde; 7° le sultan de la Chine. Lorsque le sultan Uzhbec est en voyage, 11 n'a avec lui, dans son camp, que ses mamloûcs et les grands de son empire. Chacune
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lendemain de mon arrivée, je visitai le sultan, après la prière de trois à quatre heures. Il avait déjà rassemblé les cheïkhs, les kädhis, 165 docteurs de la loi, les chérifs, les fakirs, et il avait fait préparer un festin considérable. Nous rompîmes le jeûne en sa présence. Le noble seigneur, chef des descendants de Mahomet, Ibn ‘Abd Elhamid, ainsi que le kädhi Hamzah, parlèrent tous deux de moi, en termes favorables, et conseïllèrent au sultan de me traiter honorablement. Ces Turcs ne suivent pas l'usage de loger les voyageurs et de leur assigner une somme pour leur entretien. Ils se contentent de leur envoyer des brebis et des chevaux destinés à être égorgés, et des outres de kimizz ou lait de jument. C'est là leur manière de montrer de la générosité. Quelques jours plus tard, je fis la prière de l'après-midi avec le sultan, et lorsque je voulus m'en retourner, il m'ordonna de m'asseoir. On apporta des aliments liquides, comme on en apprête avec la graine appelée doûghy; puis on servit de la viande bouillie, tant de mouton que de cheval. ans la même nuit, je présentai au sultan un plateau de
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fit une lecture, après laquelle la reine ordonna qu'on apportât du lait de jument. On en apporta dans des coupes de bois élégantes et légères. Elle en prit une de sa propre main et me l’avança. C'est la plus grande marque de considération chez les Turcs. Je n'avais pas bu de kimizz auparavant: mais je ne pus me dispenser d'en accepter. Je le goûtai, 6 n'y trouvai aucun agrément, et le passai à un de mes compagnons. La khätoün m'interrogea touchant beaucoup de circonstances de notre voyage, et nous répondimes à ses questions ; après quoi nous nous en retournâmes. Nous commençâmes nos visites par cette princesse, à cause de la considération dont elle jouit auprès du roi.
DE LA SECONDE KHÂTOÜN, QUI VIENT IMMÉDIATEMENT APRÈS LA REINE
Son nom est Kebec khâtoün:; et le mot kebec, en turc, veut dire «le son (de la farine) ». Elle est fille de l’émir Naghathaï, qui est encore en vie; mais il souffre de 12 goutte,
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grecques, turques, nubiennes, se tenaient debout ou assises. Des eunuques étaient placés auprès de cette princesse, et il y avait devant elle des chambellans grecs. Elle s'informa de notre état, de notre arrivée, de l'éloignement de notre demeure; elle pleura de tendresse et de compassion, et s'essuya le visage avec un mouchoir qu'elle tenait entre ses mains. Elle ordonna d'apporter des aliments, ce qui fut fait: et nous mangeâmes en sa présence, pendant qu'elle nous regardait. Lorsque nous voulûmes nous en retourner, elle nous dit : «Ne vous séparez pas de nous pour toujours, revenez nous voir, et informez-nous de vos besoins. » Elle montra des qualités généreuses, et nous envoya, aussitôt après notre sortie, des aliments, beaucoup de pain, du beurre. des moutons, de l'argent, un vêtement magnifique, أ‎ chevaux, dont trois excellents. Ce fut en compagnie de cette khâtoûn que je fis mon voyage à Constantinople la Grande, ainsi que nous le raconterons ci-dessous.
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اراد Jo di‏ على السلطان انزله خدّامه وأدخلره الى التجلس
DE LA FILLE DU SULTAN ILLUSTRE UZBEC
Elle se nomme Ît-Cudjudjuc, c’est-à-dire « la caniche :د‎ car ét signifie « chien », et cudjudjuc {cutchac), « petit ». Nous avons déjà dit (conf. ci-dessus, .م‎ 115) que les Turcs, ou Mongols, reçoivent les noms que le sort a désignés, ainsi que font les Arabes. Nous nous rendimes près de cette khitoûn, fille du roi, laquelle se trouvait dans un camp sé paré, à environ six milles de celui de son père. Elle ordonna de mander les docteurs de la 101, les kädhis, le seigneur chérif Ibn’Abd elhamid le corps des étudiants, les cheïkhs et les fakirs. Son mari, l’'émir ’Iça, dont la fille est l'épouse "du sultan, assistait à cette réunion. I s’assit avec la princesse sur un même tapis; il souffrait de la goutte, et ne pouvait marcher, ni monter à cheval, et il montait seulement dans un chariot. Lorsqu'il voulait visiter le sultan, ses serviteurs le descendaïent de voiture, et l’introduisaient dans la salle d'audience en le portant. C’est dans le même état que Je
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plus beaux, et son père l'avait déclaré son successeur. لآ‎ jouissait près d'Uzbec d'une grande considération et d'un rang distingué. Mais Dieu ne voulut pas qu'il possédit le royaume paternel. Lorsque son père fut mort, il régna fortpeu de temps, puis il fut tué, à cause d’affaires honteuses qui lui survinrent. Son frère Djäni bec lui succéda ; il était meilleur et plus vertueux que son aîné. Le seigneur chérif Ibn ’Abd alhamid avait pris soin de l'éducation de Djäni bec.
Ledit chérif, le kädhi Hamzab, l'imäm Bedr eddin Alkiwämy, limäm et professeur de lecture coranique, Hoçäm eddin Albokhäry, et d’autres personnes, me conseillèrent, lorsque j'arrivai, de me loger dans le camp de Djäni bec, à cause de son mérite; et j'agis de la sorte.
RÉCIT DE MON VOYAGE À LA VILLE DE BOLGHÂR
J'avais entendu parler de la ville de Bolghär. Je voulus m'y rendre, afin de vérifier par mes yeux ce qu’on en racontait, savoir l'extrême brièveté de la nuit dans cette ville, et la brièveté du jour dans la saison opposée. Il y avait entre
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de celui-ci est longue, et on la laisse dans la fourrure, dans son état naturel.
La zibeline est inférieure en prix à l’hermine : une pelisse de cette fourrure vaut quatre cents dinârs et au-dessous. Une des propriétés de ces peaux, c'est que la vermine ne s'y met pas; aussi les princes et les grands de la Chine en placent une attachée à leur pelisse, autour du cou. Les marchands de la Perse et des deux [ràks en usent de même.
Je revins à la ville de Bolghär avec l'émir que le sultan avait envoyé en ma compagnie. Je retrouvai le camp de ce souverain dans l’endroit appelé Bichdagh, le 28 de ramadhäân; j'assistai avec le prince à la prière de la rupture du jeûne. Le jour de cette solennité se trouva être un vendredi.
DESCRIPTION DE L'ORDRE QUE CES PEUPLES OBSERVENT DANS LA FÊTE DE LA RUPTURE DU JEÜNE.
Le matin de cette fête, le sultan monta à cheval, accompagné de ses nombreux soldats. Chaque khâtoûn prit place
السكرقك غلب عليه MG eo‏ انه لا يترك LR 5 Amel‏ كان بعد تمكن الوقت أن وهو يتهايل فسم على Saudi‏ الشريف وتبسم له وكان يخاطبه LD‏ وهو الاب بلسان التركية ثم صلينا Koh‏ وانصرن الناس الى منازلهم وانصرف السلطان الى الباركة Gui‏ على حاله الى صلاة العصرئم انصيق الناس اعون وبق مع الملك تلك الليلة خواتينه وبنته ثم كان رحيلنا مع السلطان والكلة لما انقضى العيك فوصلفا الى مدينة ll‏ ترخان ومعنى ترخان Pois‏ الموضع pa‏ مى Poil‏ وهو بغتم الناء المثناة وسكون الرآء وفتم للنآء al‏ وآخرة نون والمنسوب اليه هذة المدينة هو حاج مى الصالحيى ترى نل بموضعها وحرر له السلطان ذلك الموضع
viendrait pas, parce que l'ivresse s'était emparée de lui; d’autres disaient qu'il ne négligerait pas la prière du vendredi. Après une longue attente, le sultan arriva en se balançant à droite et à gauche. Il salua le seigneur chérif et lui sourit; il l'appelait du nom 0024, qui signifie « père» en langue turque. Nous fimes la prière du vendredi, et les assistants regagnèrent leurs demeures. Le sultan retourna dans la salle d'audience, et y resta ainsi jusqu'à la prière de l'après-midi. Alors tous les Turcs s’en allèrent ; les épouses et la fille du roi passèrent cette nuit-là auprès de lui. Lorsque la fête fut terminée, nous partimes avec le sultan et le camp, et nous arrivâmes à la ville de Häddj Terkhân (Astracan). Le mot terkhän, chez les Turcs, désigne un lieu exempté de toute imposition. Le personnage qui a donné son nom à cette ville était un dévot pèlerin (hädd}} turc, qui s'établit sur l'emplacement qu'elle occupe. Le sullan exempta cet endroit de toute charge, à la considération
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tan la permission de visiter son père, afin de faire ses couches près de lui, et de revenir ensuite. Il lui accorda cette autorisation. Je le priai qu'il me permit de partir en compagnie de la princesse, afin de voir Constantinople la Grande. 11 me le défendit d’abord, par crainte pour ma süreté; mais je le sollicitai et lui dis : « Je n’entrerai à Constantinople que sous ta protection et ton patronage, et Je ne craindrai personne. » Il me donna la permission de partir, et nous lui fimes nos adieux. Il me fit présent de quinze cents ducats, d’une robe d'honneur et d’un grand nombre de chevaux. Chaque khâtoûn me donna des lingots d'argent, que ces peuples appellent saoum, pluriel de saoumah. La fille du sultan me fit un cadeau plus considérable que les leurs, et elle me fournit des habits et une monture. Je me trouvai possesseur d’un grand nombre de chevaux, de vétements et de pelisses de petit-gris et de zibeline.
RÉCIT DE MON VOYAGE À CONSTANTINOPLE
Nous nous mîmes en route le 10 de chawwäl en compa-
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Cependant nous marchions vers la ville d'Ocac, qui est une place d'une importance moyenne, bien construite, riche en biens, mais d'une température très-froide. Entre elle et Sérà, capitale du sultan, il y a dix jours de marche. À un jour de distance d'Ocac se trouvent les montagnes des Russes, qui sont chrétiens; ils ont des cheveux roux, des yeux bleus, ils sont laids de visage et rusés de caractère. [is possèdent des mines d'argent, et on apporte de leur pays des saoum, c'est-à-dire des lingots d'argent, avec lesquels on vend et l'on achète dans cette contrée. Le poids de chaque lingot est de cinq onces.
Dix jours après être partis de cette cité, nous arrivàmes à Sordäk (Soûdäk). C'est une des villes de la vaste plaine du
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considération pour elle, et non point par crainte pour sa sûreté, car le pays est tranquille.
Nous arrivämes à la ville nommée Bäbä Salthoûk. Bäbà a, chez les Turcs, la même signification que chez les Berbers (c’est-à-dire, celle de père) ; seulement ils font sentir plus fortement le bé (b). On dit que ce Salthoük était un contemplatif ou un devin, mais on rapporte de lui des choses que ré prouve la loi religieuse. La ville de تطفظ‎ Salthoûk est la dernière appartenant aux Turcs; entre celle-ci et le commencement de l'empire des Grecs, 11 y a dix-huit jours de marche dans un désert, entièrement dépourvu d'habitants. Sur ces dix-huit jours, on en passe huit sans trouver d’eau. En conséquence, on en fait provision pour ce temps, et on la porte sur des chariots, dans des outres tant petites que grandes. Nous enträmes dans ce désert pendant les froids; nous n'eûmes donc pas besoin de beaucoup d’eau. Les Turcs transportaient du lait dans de grandes outres, le mêélaient avec le doûghy cuit, et le buvaient; cela les désaltérait pleinement.
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sert durant dix-huit jours, matin et soir. Nous 261015 rien que d'avantageux; grâces en soient rendues à Dieu: Au bout de ce temps, nous arrivàmes à la forteresse de Mahtoüly, où commence l'empire grec.
Or les Grecs avaient appris la venue de la princesse dans son pays. Cafäly (pour KesGaày, chef; Nicolas, le Grec, arriva près d'elle dans cette forteresse, avec une armée considérable et d'amples provisions. Des princesses et des nourrices arrivèrent aussi du palais de son père, le roi de Constantinople. Entre cette capitale et Mahtoüly, il y a une distance de vingt-deux jours de marche, dont seize jusqu'au canal et six depuis cet endroit jusqu'a Constantinople. À partir de Mahtoüly, l'on ne voyage plus qu'avec des chevaux et des mulets, et l’on y laisse les chariots, à cause des lieux âpres et des montagnes qui restent à franchir. Le susdit Cafàly amena un grand nombre de mulets, et la prin-
‘ cèsse m'en envoya six. Elle recommanda au gouverneur de
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il n’en reste que des vestiges ; mais hors de son enceinte, il y a un grand village. Nous marchämes ensuite pendant deux jours, et nous arrivämes au canal, sur le rivage duquel s'élève une bourgade considérable. Nous vimes que c'était le moment du flux, et nous attendimes jusqu'à ce que vint l'instant du reflux; alors nous passâmes à gué le canal, dont Ja largeur est d'environ deux milles ; puis nous marchâmes l'espace de quatre milles dans des sables, et parvinmes au second canal, que nous traversâmes aussi à gué; sa largeur est d'environ trois milles. Nous fimes ensuite deux milles dans un terrain pierreux et sablonneux, et nous atteignimes le troisième canal, lorsque déjà le flux avait recommencé. Nous éprouvâmes en Île passant beaucoup de fatigue; sa largeur est d’un mille; celle du canal tout entier est donc de douze milles, en comptant les parties où il y a de l'eau et celles qui sont à sec. Mais dans les temps de pluie il est entièrement rempli d'eau, et on ne le traverse qu'avec des barques.
Sur ع1‎ rivage de ce troisième canal s'élève la ville de Fenicah, qui est petite, mais belle et très-forte; ses églises et
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tenait une lance, au sommet de laquelle il y avait un étendard. La plupart de ces lances étaient recouvertes de feuilles d'or et d'argent. Les chevaux de main étaient les montures du fils du sultan. Ce prince partagea ses cavaliers en plusieurs escadrons, dont chacun comprenait deux cents hommes. Ils avaient un commandant, qui envoya en avant dix cavaliers armés de toutes pièces, et conduisant chacun un cheval. Derrière le chef de corps se trouvaient dix étendards de diverses couleurs, portés par dix cavaliers, et dix timbales que portaient au cou autant de cavaliers, accompagnés de six autres, qui sonnaient du clairon, de la trompette et jouaient de la flûte ou du fifre (sornaï), instrument que l’on appelle aussi ghaïthah.
La princesse monta à cheval, en compagnie de ses esclaves, de ses suivantes, de ses pages et de ses eunuques; tous ceux-ci étaient au nombre d'environ cinq cents, et vêtus d'étoffes de soie brodées d'or et de pierreries. La princesse était couverte d'un manteau de l'étoffe appelée annakh et aussi annécidj (brocart d'or). lequel était brodé de pierres précieuses. Elle
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ronne, il avait à sa droite environ vingt fils de rois et à sa gauche un pareil nombre. Il avait disposé sa cavalerie absolument dans le même ordre que son frère, sauf que la pompe était plus grande et le rassemblement plus nombreux. Sa sœur le rencontra, vêtue du même costume qu'elle avait la première fois {c’est-à-dire lors de sa rencontre avec son autre frère). Ils mirent pied à terre en même temps, et l'on apporta une tente de soie, dans laquelle ils entrèrent, et j'ignore comment se passa leur entrevue.
Nous campämes à dix milles de Constantinople, et le lendemain la population de cette ville, hommes, femmes et enfants, en sortit, tant à pied qu’à cheval, dans le costume le plus beau et avec les vêtements les plus magnifiques. Dès l'aurore, on fit retentir les timbales, les clairons et les trompettes; les troupes montèrent à cheval, et le sultan, ainsi que sa femme, mère de la khâtoün, les grands de l'empire et les courtisans, sortirent. Sur la tête de l'empereur se voyait un pavillon, que portaient un certain nombre de cavaliers et de fantassins, tenant dans leurs mains de longs bâtons, terminés à la partie supérieure par une espèce de
D'IBN BATOUTAH. 195‏ جلك يرفعون بها الرواق وى وسط الرواق مقل القبة يرفعها الغرسان بالعصى ولما اقيل السلطان اختلطت العساكر وكثر pli‏ ولم de suit‏ الد Las Jos‏ بينهم فلرمت اثقال Qt‏ واعحابها de We‏ نفسى وذكرلى انها لما قربت مى ابويها ترجلت وقبلت الارض بين ايديهها تم قيلت حافرى فرسييها وفعل كبار Je lee)‏ فعلها فى ذلك وكان دخولنا عند الزوال او بعد الى القسطنطينية out‏ وقد ضربوا نواقيسهم حتى ارتجّت الافاق لاختلاط اصواتها Le‏ وصلنا الباب الاول مى ابواب قصر الملك bas‏ به حو ماية À)‏ معهم NS‏ لهم فوق دكانة وسمعتهم يقولون سراكنو سراكتو
boule de cuir, et avec lesquels ils soutenaient le pavillon. Au centre de celui-ci se trouvait une sorte de dais, supporté à l’aide de bâtons par des cavaliers. Lorsque le sultan se fut avancé, les troupes se mélèrent et le bruit devint considérable. Je ne pus pénétrer au milieu de cette foule, et je me tins près des bagages de la princesse et de ses compagnons, par crainte pour ma sûreté. On m'a raconté que quand la princesse approcha de ses parents, elle mit pied à terre et baisa le sol devant eux; puis elle baïisa les sabots de leurs montures, et ses principaux officiers en firent autant. Notre entrée dans Constantinople la Grande eut lieu vers midi, ou un peu après. Cependant les habi. tants faisaient retentir les cloches, de sorte que les cieux furent ébranlés par le bruit mélangé de leurs sons. Lorsque nous parvinmes à la première porte du palais du roi, nous y irouvämes environ cent hommes, accompagnés de leur chef, qui se tenait sur une estrade. Je les entendis qui disaient : «les sarrazins, les sarrazins », mot
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qui désigne chez eux les musulmans; et ils nous empêchèrent d'entrer. Les compagnons de la princesse leur dirent : « Ces gens-là sont de notre suite.» Maïs ils répondirent : » 15ل‎ n'entreront qu'avec une permission. » Nous restàämes donc à la porte, et l’un des officiers de la khätoûn s'en alla, et lui envoya quelqu'un pour l’instruire de cet incident. Elle se trouvait alors près de son père, à qui elle raconta ce qui nous concernait. L'empereur ordonna de nous laisser entrer, et nous assigna une maison dans le voisinage de celle de la princesse. De plus, il écrivit en notre faveur un ordre prescrivant de ne nous causer aucun empêchement dans quelque partie de la ville que nous allassions, et cela fut proclamé dans les marchés. Nous restâmes durant trois jours dans notre demeure, où l’on nous envoyait des provisions, savoir : de la farine, du pain, des moutons, des poulets, du beurre, des fruits et du poisson; ainsi que de l'argent et des tapis. Le quatrième jour nous visitèmes le sultan.
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pénètre près du roi, que ce soit un grand personnage ou un homme du peuple, un étranger ou un regnicole. » C'est aussi l'usage dans l'Inde.
Lorsqu'on m'’eut fait subir cet examen, le gardien de la porte se leva, prit ma main et ouvrit la porte. Quatre individus m'entourèrent, dont deux saisirent mes manches, et les deux autres me tenaient par derrière. Ils me firent entrer dans une grande salle d'audience, dont les murs étaient en mosaique; on y avait représenté des figures de productions naturelles, soit animales, soit minérales. Il y avait au milieu du salon un ruisseau, dont les deux rives étaient hordées d'arbres: des hommes se tenaient debout à droite et à gauche; on gardait le silence, ct personne ne parlait. Au milieu de la salle de réception il y avait trois hommes debout, auxquels mes quatre conducteurs me confièrent, et qui me prirent par mes habits, comme avaient fait les premiers. Un autre individu leur ayant fait un signe, ils s'avancèrent avec moi. Un d'eux, qui était juif, me dit en arabe : « Ne crains rien; ils ont coutume d'agir ainsi en-
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neure. Je répondis à toutes ses demandes, le juif faisant entre nous l'office d'interprète. Mes paroles lui plurent, et il dit à ses enfants : « Traitez cet homme avec considération et protégez-le. » Puis il me fit revêtir d'un habit d'honneur et m'assigna un cheval sellé et bridé, ainsi qu'un parasol d'entre ceux qu'il fait porter au-dessus de sa tête ; car c'est là une marque de protection. Je le priai de désigner quelqu'un pour se promener chaque jour à cheval avec moi dans la ville, afin que j'en visse les raretés et les merveilles, et que je pusse les raconter dans ma patrie. Il obtempéra à mon désir. Une des coutumes de ce peuple, c'est que l'individu qui reçoit du roi un habit d'honneur et qui monte un cheval de ses écuries, 1011 être promené dans les places de la ville aux sons des trompettes, des clairons et des timbales, afin que la population le voie. Le plus souvent on agit de la sorte avec les Turcs qui viennent des états du sultan Uzhec, et cela pour qu'ils ne souffrent pas de vexations. On me conduisit ainsi dans les marchés.
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Cette partie de la ville est située au pied d’une montagne qui s’avance dans la mer, l'espace d'environ neuf milles, sur une largeur égale, ou même plus considérable. Sur la cime du mont s'élève une petite citadelle, ainsi que le palais du sultan. La muraille fait le tour de cette montagne, qui est très-forte, et que personne ne saurait gravir du côté de la mer. Élle contient environ treize villages bien peuplés, et la principale église se trouve au milieu de cette portion de la ville.
Quant à la seconde partie de celle-ci, on la nomme Galata: elle est située sur le bord occidental de la rivière, et ressemble à Ribâth alfath (station de la Victoire, actuellement Rabat, ville du Maroc, vis-à-vis Salé) par sa proximité de la mer. Elle est destinée particulièrement aux chrétiens francs, et ils l’habitent. Ces gens-là sont de plusieurs nations; il y a parmi eux des Génois, des Vénitiens, des individus de Rome et d’autres de France. L'autorité sur eux appartient à l'empereur de Constantinople, qui met à leur tête un des leurs, dont ils agréent le choix, et qu'ils appellent alkomes
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maternelle de Salomon. C'est une des plus grandes églises des Grecs; elle a une muraille qui en fait le tour, comme si c'était une ville, et ses portes sont au nombre de treize. Elle a pour dépendance un terrain consacré, d'environ un mille, qui est pourvu d'une grande porte. Personne n'est empêché de pénétrer dans cette enceinte, et j'y suis entré avec le frère du roi, dont il sera fait mention ci-après. Cet enclos consacré ressemble à une salle d'audience: 11 est recouvert de marbre et traversé par un ruisseau qui sort de l'église, et qui coule entre deux quais, élevés d’environ une coudée et bâtis en marbre veiné, sculpté avec l'art le plus admirable. Des arbres sont plantés avec symétrie de chaque côté du cours d'eau; et, depuis la porte de l’église jusqu'à celle de cette enceinte, il y a un berceau de bois très-haut sur lequel s'étendent des ceps de vigne, et dans le bas, des jasmins et des plantes odoriférantes. En dehors de la porte de l'enclos s'élève un grand dôme de bois, où se trouvent des bancs de la même matière, sur lesquels s’asseyent les gardiens
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Elle se trouve au-dessus de la porte de l'église, et elle est placée dans un coffret d'or, de la longueur d'environ dix coudées. On a mis en travers de celte enveloppe un autre coffret d’or, pareil au premier, de manière à figurer une croix. Cette porte est revêtue de lames d'argent et d'or, et ses deux anneaux sont d'or pur. On m'a rapporté que le nombre des moines et des prêtres qui demeurent dans l'église s'élève à plusieurs milliers, et que quelques-uns d'entre eux descendent des apôtres de Jésus; que dans son enceinte se trouve une autre église destinée particulièrement aux _ femmes, et où il y a plus de mille vierges vouées uniquement aux pratiques de dévotion. Quant aux femmes âgées el vivant dans le veuvage, qui s'y trouvent aussi, leur nombre est encore plus considérable.
Le roi, les grands de son empire et le reste de la population ont coutume de venir, chaque matin, visiter cetie église. Le pape s'y rend une fois l'an, et lorsqu'il est à quatre Journées de distance de la ville, le roi sort à sa rencontre,
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église. Ils sont entourés de cellules destinées aux hommes et aux femmes qui se sont voués aux pratiques de la dévotion. Chacun de ces deux monastères a été l'objet de legs destinés à pourvoir au vêtement et à l'entretien des religieux, et ils ont été fondés par un roi.
On mentionne aussi deux monastères, à la gauche de l'entrée de la grande église, et semblables aux deux précédents. 115 sort aussi entourés de cellules; l'un d'eux est habité par des aveugles, et le second par des vieillards qui ne peuvent plus travailler, parmi ceux qui ont atteint soixante ans ou environ. Chacun d'eux reçoit l'habillement et la nourriture, sur des legs consacrés à cette destination. A l'intérieur de chaque couvent de Constantinople est un petit appartement destiné à servir de retraite au roi, fondateur de l'édifice: car la plupart de ces rois, lorsqu'ils ont atteint soixante ou soixante et dix ans, construisent un monastère et revêtent des moçoûh (au singulier mish, « sac, cilice »), c'est-à-dire des vêtements de crin; ils transmettent la royauté à leur fils, et s'occupent, jusqu'à leur mort, d'exercices de dévo-
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l'extérieur de celle-ci». J'entrai également, avec le Grec, dans une église située dans un jardin; nous y trouvâmes environ cinq cents vierges, ou même davantage. Un enfant leur faisait la lecture, du haut d’une estrade, et 11 était accompagné d’une troupe de jeunes garçons assis, comme les précédents, dans des chaires. Le Grec me dit : « Ces femmes sont des filles de vizirs et d'émirs, qui se livrent, en cette église, à des exercices de dévotion. » J'entrai, avec le même individu, dans des églises où se trouvaient des vierges, filles des principaux habitants de la ville, et dans d'autres églises, occupées par de vieilles femmes et des ١ vèuves; enfin, dans des églises habitées par des moines. Il . y a, dans chacune de ces dernières, cent hommes, plus ou moins. La majeure partie de la population de cette ville consiste en moines, en religieux et en prêtres. Les églises y sont innombrables. Les habitants, soit militaires ou autres, grands et petits, placent sur leur tête de vastes parasols, hiver comme été. Les femmes portent des turbans volumineux.
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rusalem et le pied qui a marché dans la Sakhrah (la roche, c'est-à-dire la mosquée d'Omar), dans la grande église appelée Komämabh {le Saint-Sépulcre) et dans Bethléem. » Cela dit, il mit la main sur mes pieds et la passa ensuite sur son visage. Je fus étonné de la bonne opinion que ces gens-là professent à l'égard des individus d'une autre religion que la leur, qui sont entrés dans ces lieux. L'ancien roi me prit ensuite par la main et je marchai avec lui. Il me questionna au sujet de Jérusalem et des chrêtiens qui s’y trouvaient, et il m'adressa de longues interrogations. J'entrai en sa compagnie dans le terrain consacré, dépendant de l'église, et que nous avons décrit tout à l'heure. Lorsqu'il approcha de la principale porte, une troupe de prêtres et de moines sortit pour le saluer; car il était un de leurs chefs dans le monachisme. Dès qu'il les vit, il lâcha ma main, el je lui dis : « Je désire entrer avec toi dans l'église. » Il dit à l'interprète : « Apprends-lui que quiconque yÿ entre, doit absolument se prosterner devant la principale croix: c'est là une chose prescrite par les anciens, et qu'on ne
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فان هذا مما سئته الاوآدل ولا يمكن خلافه فتركته ودخل وحده ولم اره بعدهاء ذكر تاضى القسطنطينية ولا فارقت الملك المترهب المذكور دخلت DL Go‏ فرءاق القاضى فبعث الى احك أعوانه فسال الروى الذى معى فقال له انه مى طلبة المسجيى فجا عاد اليه واخبرة بذلك بعث الى let Det‏ وهم يسمون القاضى watt‏ كفالك فقال لى النجشى كفالى يدعوك فصعدت اليه الى القبة التى تقدم ذكرها قرأيت Li‏ حسن الوجه والججة عليه لباس الرهبان وهو الملف الاسود وبيى يديه نحو عشرة مى GT‏ يكتبون فقام di‏ وقأم اعحاب» وقال انت ضيف الملك وجب علينا اكرامك وسالنى عن بيت
peut transgresser. Je le quittai donc, il entra seul, et je ne le revis plus.
DU JUGE DE CONSTANTINOPLE
Lorsque j'eus pris congé de ce roi, devenu moine, j'entrai dans le marché des écrivains. Le kâdhi m'aperçut et menvoya un de ses aides, lequel questionna le Grec qui m'accompagnait. Celui-ci lui dit que j'étais un savant mu-, sulman. Quand cet émissaire fut retourné près du Imagistrat et qu'il l’eut instruit de cela, celui-ci me dépécha un de ses officiers. Or les Grecs appellent le juge Annedjchi Cafäly. L'envoyé me dit : « Annedjchi Cafäly te demande. : Je montai pour le voir dans le dôme qui a été décrit cidessus, et j'aperçus un vieillard d'une belle figure et ayant une chevelure superbe. II portait l'habit des moines, lequel est en gros drap noir, et avait devant lui environ dix écrivains occupés à écrire. Il se leva devaut moi, ainsi que ses employés et me dit : « Tu es l'hôte du roi, et il convient que nous te traitions avec honneur. » Il n''interrogea tou-
VOYAGES‏ ايليا المقدس والشام ومصر واطال الللام » is‏ عليه الازدحام , JE,‏ لى لا بك لك أن تاق di‏ دارى del‏ فانصرفت عنه ولم القه Du‏ ء ذكر الانصران عن القسطنطينية ونا ظهرلمن كان فى ue‏ للناتون مى الاتراك انها على دين ابيها وراغبة فى المقام ne‏ طلبوا منها الاذن فى العودة الى بلادشهم فاذنت لهم واعطتهم عطاك جريلا وبعثقت معهه مم من يوصلهم الى Dal PSS‏ يسمى ساروجة الصغير ىعخسماية فارس cartes‏ عتى فاعطتنى ثلامماية دينارمى ذهبهم Ps‏ يسمونه البربرة وليس بالطيب والغى > بندقية Life RES,‏ من بل البنات وهو اجود
chant Jérusalem, la Syrie et l'Égypte, et prolongea la conversation. Une foule considérable s’amassa autour de lui. ll me dit enfin : «Il faut absolument que tu viennes à ma maison et je t'y traiterai. » Je le quittai et ne le revis plus.
RÉCIT DE MON DÉPART DE CONSTANTINOPLE
Lorsqu'il sembla aux Turcs qui étaient dans la société de la khätoûn qu'elle professait la religion de son père, et qu'elle désirait rester près de lui, ils demandèrent à cette princesse la permission de retourner dans leur pays. Elle la leur accorda, leur fit de riches présents, et envoya avec eux une personne chargée de Îles reconduire dans leur patrie. C'était un émir, appelé Säroüdjah Assaghir (le Petit), qui commandait à cinq cents cavaliers. La princesse m'envoya chercher, et me donna trois cents dînârs en or du pays, qu'on appelle alberbérah (hyperpères); mais cet or n'est pas bon. Elle y joiguit deux imille drachmes de Venise, une pièce de drap, de la facon des filles esclaves, et qui était de la
D'IBN BATOUTAH. 445‏ انواعه وعشرة: اثواب مى حرير وكتان وصون وفرسين وذلك مى عطاء ابيها واوصت ى ساروجة وودّعتها وانصرفت eus‏ ER‏ مقاى عندم شبرا us‏ ايام وسافرنا محبة ساروجة فكان يكرمنى حتى وصلنا الى آخر بلادهم حيث تركنا lee)‏ وعرباتنا فركبنا العربات ودخلنا البرية ووصل ساروجة معنا الى مدينة LL‏ سلطوق وأقام بها Lis‏ فى الضيافة وانصرن الى بلاده وذلك فى اشتداد البرد وكنت البس تلاث فروات
puit‏ مبطن بجلد ذيب وكنت أتوضا بال ماء JL‏ مغربة مى
٠١ meilleure espèce, dix vêtements de soie, de toile de lin et de laine, et enfin deux chevaux que me donnait son père. La princesse m'ayant recommandé à Säroûdjab, je lui fis mes adieux et men retournai. J'avais séjourné chez les Grecs un mois et six jours.
Nous voyageâmes en compagnie de Säroüdjah, qui me témoignait de la considération, jusqu’à ce que nous fussions arrivés à l'extrémité du pays des Grecs, où nous avions laissé nos compagnons et nos chariots. Nous remontämes dans ceux-ci, et nous entrâmes dans le désert. Säroûdjah alla avec nous jusqu'a la ville de Bäbà Salthoûk, et s’y arrêta trois jours, en qualité d'hôte, après quoi il retourna dans son pays.
On était alors au plus fort de l'hiver. Je revêtais trois pelisses et deux caleçons, dont un doublé; je portais aux pieds des bottines de laine , et par-dessus, une autre paire de toile de lin doublée, et enfin, par-dessus le tout, une troisième paire en borghäly (pour bolghäry), c’est-à-dire en cuir de cheval, fourré de peau de loup. Je faisais mes ablutions avec
6 VOYAGES لحينها 1513 غسلت‎ cou مى المآء قطرة الا‎ lis النار فا‎ وجهى يصل الماء الى لحيتى فيجمد فاحركتها فيسقط منها‎ مى الانف جمد على الشارب‎ Jp الذى‎ is شبه الثليم‎
وكنت لا استطيع الركوب آلثرة ما de‏ مى الثياب حتى يركبى اححاى تم وصلت di‏ مدينة لاج ترخان حيتث فارقنا السلطان اوزيك فوج ك<ناه DS‏ رحل واستقر بعضرة مكله فسافرنا على نهر أتل وما يليه مى LAS SU‏ وى جامد وكنًا اذا احتجنا المأء قطعنا قظعا مى Ad‏ وجعلناه فى القدر حتى يصيرماء فنشرب منه ونظيخ به ووصلنا الى مدينة السرا وضبط اسهها بسينى مبهل ورآء مفتوحيى والف
de l’eau chaude, tout près du feu; mais il ne coulait pas une goutte d'eau qui ne gelät à l'instant. Lorsque je me 13vais la figure, l'eau, en touchant ma barbe, se changeait en glace, et si je secouais ma barbe, il en tombait une espèce de neige. L'eau qui dégouttait de mon nez se gelait sur mes moustaches. Je ne pouvais monter moi-même à cheval, à cause du grand nombre de vêtements dont J'étais couvert: en sorte que mes compagnons élaient obligés de me mettre à cheval.
J'arrivai enfin à la ville de Häddj Terkhän, où nous avions pris congé du sultan Uzbec. Nous apprimes qu'il en était parti, et qu'il habitait en ce moment la capitale de son royaume. Nous marchâmes pendant trois jours sur le fleuve 101 (Volga) et sur les rivières voisines, qui étaient alors gelés. Lorsque nous avions besoin d’eau, nous cassions des morceaux de glace, et nous les mettions fondre dans un chaudron; puis nous buvions de cette eau, et nous nous en servions pour faire notre cuisine. Nous arrivâmes ensuite à la ville de Serà, qui est aussi connue sous le nom
تلائة عشر Lab) Jose‏ لجمعة احدها للشافعية Lolo‏ المساجد سوى ذلك فكثير جد وفيها طوآئف مى الناس منهم المغل ,ثم اهل البلاد والسلاطين وبعضهم gone‏ ومنهم الاص وثم مسطون ومنهم UT‏ و ركس والروس والروم Fe‏ نصارى وكلّ طائفة تسكن ke‏ على Ne‏ فيها اسواقها والتجار والغرباء مى اهل العراقين ومصر والشام وغيرها ساكنون pale key‏ سور احتياطا على اموال المتجار. وقصر السلظان بها veus‏ الطون طاش والطون بغتم الممرة وسكون اللام وضم الطاء الممهل وواو ملل ونون ومعناه الذهب وطاش بغت الطاء Jai‏ وشين متجم ومعناة راس قاضى هذه لخضرة بر الدين الاعرج مى خيار القضاة وبها مى م<رسى
ruines ni Jardins. 11 s’y trouve treize mosquées principales pour faire la prière du vendredi; l'une de celles-ci appartient aux châfeites. Quant aux autres mosquées, elles sont en trèsgrand nombre. Serà est habité par des individus de plusieurs nations, parmi lesquels on distingue : 1° les Mongols, qui sont les indigènes et les maitres du pays; une partie professe la religion musulmane; 2° les Ass (Ossètes), qui sont musulmans ; 3° les Kifdjaks; 4° les Tcherkesses; 5° les Russes; 6° les Grecs, et tous ceux-c1 sont chrétiens. Chaque nation habite un quartier séparé, où elle a ses marchés. Les négociants et les étrangers, originaires des deux ’Iräks, de l'Égypte, de la Syrie, etc. habitent un quartier qui est entouré d'un mur, afin de préserver les richesses des marchands. Le palais du sultan, à Serà, est appelé Althoün- Thäch. Althoûn signifie «or», et thâch «tête ». (C’est une erreur : thäch signifie « pierre »; c'est le mot béch qui, en turc, veut dire « tête »).
Le kädhi de Serà, Bedr eddin ala’radj (le boiteux), est
D'IBN BATOUTAH. 451‏ مسيرة اربعيى يوما لا تسافر فيها لخيل EAU‏ أأثلا وما جر
désert de quarante jours de marche, dans lequel on ne voyage pas avec des chevaux, à cause de la disette du fourrage, Les chameaux seuls y traînent les chariots.
FIN DU TOME DEUXIÈME
son amour pour Île vin. Quoique Ibn Batoutah ne mentionne pas Idhedj . parmi les villes qu'il visita pour la seconde fois, en l'année 748 (1347), il est plus que probable qu'il revit cette capitale, laquelle se trouvait sur son chemin, et que ce fat alors qu’il eut les aventures dont il nous fait un si curieux récit. — Îbn Batoutah a commis une légère erreur, en donnant à l’atâbec Yoûcef dix années de règne .م)‎ 34 ); ce prince n'occupa le trône que pendant sept ans, de 1332 à 13309.
P. 51 (1). Au lieu de مجن‎ +4 «deux jours », que nous avons dû admettre dans notre texte, sur la foi des trois mss. 909,910 et911,1e ms.908 donne يوممن‎ «ce jour-là « , leçon qui serait préférable au point de vue géographique. En effet, la distance de deux journées de marche donnée par Ibn Batoutah, comme séparant Kélil de Sorm, est beaucoup trop considérable. En outre, il est peu exact de placer Kélil et Sormä entre Ispahân et Tezd Khôâst; 11 faut rétablir ainsi l'ordre des localités citées par notre
voyageur : 1° Yezdokhäs, 2° Sormà, 3° .افك‎ P. 60 (1). Au lieu de م تتقجم عليه‎ , que porte le manuscrit 9:10, les
trois autres manuscrits donnent AR &.
P. 71 {1}. À la place de الفوس‎ le manuscrit 908 porte الفنوش‎ «lanternes.— Le mot أخراج‎ , que l'on rencontre dans cette même ligne, est un pluriel du mot خرج‎ « valise » (d’où l'espagnol alforja ,(دععقوعط»‎ auquel le dictionnaire n'attribue cependant d'autre pluriel que .خرجة‎ (Cf. Dozy, Histoire de l'Afrique et de l'Espagne, etc. t. Il, p. 23; et M. d'Es-
cayrac de Lauture, Le désert et le Soudan, p. 602, qui indique comme pluriel akhrädj et khoroüdj.)
P. 83 (1). Au lieu de ر ونجهان‎ roûzdjthän ,que nous avons admis sur la foi du manuscrit 911, les deux manuscrits 009 et 910 portent روزيهان‎ roëzbehän, ainsi que le Nozhet alkoloüb, ou Géographie persane, manuscrit de la Bibliothèque impériale, n° 139, .م‎ 644. Quant au ms. 908, il donne cette leçon ,évidemment altérée : Obs
P. 97 (1). لجامعين‎ est un surnom de Hillah, ville qui était aussi ap-
pelée reel ils «Hillah aux deux djämi'». (Voyez Mérässid, t. I, p. 315 et 331; et cf. Otter, Voyage, etc. t. IT, .م‎ 208.)
P. 104 (1). Le ms. مدو‎ donne cet hémistiche ainsi qu'il suit :
GT‏ على بغداد ES‏ عمراقها
2.138 (1). Les 285. 908, gog et g11 portent .وما اليها‎ P. 165 (1). Les mss. 908, 909 et g11 donnent «دذويب‎
eddin, ou, comme il l'appelle, Kodbadin (ibid. .م‎ 97, 99-101, 106-123). Les recseignements qu'il donne sur ce prince, et qu'il a tirés d'une histoire de Hormouz, composée par Thoûrân châb, son fils etson successeur, s'accordent avec le récit de notre voyageur, sauf en ce qui concerne la cause de la mort de Nizhâm eddin. Nous devons seulement faire observer qu'au lieu de donner pour père à Kothb eddin un nommé Thoûräân chäh, le voyageur portugais le fait fils d'Izz eddin Gordonxa (Gurdan chäh, ou le roi des héros).
P. 244 (1). Ibn Batoutah s'est trompé en donnant à la ville de Sirâfle nom de Kaïs, confondant ainsi deux localités bien différentes. « Sirâf, dit le géographe persan, Hamd Allah Mustaufy, a été jadis une ville considérable et très-riche, et uu port d'embarquement très-fréquenté. Du temps des Deïñlémites (ou Bouvéïhides), c'était de 1à, ou de Kiîch , 49 que l'on partait pour entreprendre des voyages maritimes. Sa température est extrémement chaude; l'eau que l'on y boit provient des pluies et est gardée dans des citernes. Elle possède aussi deux ou trois sources. Ses productions consistent en grains et en dattes. Nedjirem # : et Khorchi خو‎
dépendent de cette ville. » (Nozhet al Koloüb, ms. persan de la Bibliothèque impériale, n° 139, p.646.) Quant à Kicb ou Kïs (selon la prononciation arabe, voy. le Méréssid, édit. Juynboll ,t. IT, .م‎ 466 et 529), voici ce qu’en dit le même géographe : « C’est une île située à quatre parasanges du rivage . de Hézou زو‎ Jet: elle a quatre parasanges de longueur sur autant de largeur, et l'on y voit une ville du même nom. Il y a dans cette île des champs ensemencés et des palmiers, et c'est là que se trouve la pêcherie des perles. La température de Kîch est extrêmement chaude. L'eau qu'on y boit est fournie par la pluie et on la recueille dans des citernes. Dans le Fars Nameh, Kich est comptée parmi les dépendances du district d’Ardéchir Khorreh. » (Nozhet, ibid. .م‎ 665.) La méprise de notre auteur, relativement. à la prétendue identité de Sîràf et de Kaïs ou Kich, serait plus excusable si l'on pouvait admettre, avec de savants géographes, que Sirâf eût été située à l'endroit occupé maintenant par la petite ville de Tcharrak, au pied d’une haute montagne, et à l'opposite de l'île de Kich. Mais il paraît plus probable que l'on doit retrouver l'emplacement de Sirâäf dans des ruines étendues, situées à deux milles à l’ouest de la ville de Thahrieh, à huit milles environ au-dessous de Congoun. (Cf. toutefois, James Morier, À second journey through Persia, etc. London, 1818,
P. 271 (1). Nous avons adopté la leçon dé (9, qui est fournie par les mss. g10 et g11, parce que c'est, à la fois, celle qui se rapproche le plus de la véritable, et de l'interprétation donnée par notre auteur. Les mss. 908 ct g10 portent دوز عزله‎ et طوكز .دموزعوله‎ dhognouz, ou,
comme on prononce vulgairement, dhomou:, signifie en turc » un cochon».
territoire de Sinope passa au pouvoir des princes de Kasthamoüniyabh. D'après M. de Hammer (Histoire de l'Empire Ottoman, trad. fr. t. I, .م‎ 51, 53), Ghâzi Tchélébi était fils de Maç'oùd 11, avant-dernier des sultans seldjoukides d'Iconium. Il conserva toujours, selon le même savant, le gouvernement de Kastémouni et de Sinope, pendant un demi-siècle, jusqu'en 775 (1354). Mais le cheïkh Haïder Oriân (apud Chihâb eddin , Notices des manuscrits ,t. XIII, p. 340) affirme que Sinope était gouvernéeau nom du prince de Kasthamoûniyah, par un émir nommé Ghâzi Tchélébi.
P. 355 (1). Au lieu de فنعت‎ , le ms. g10 porte تمذعة‎ .
2.358 )1(. Le mot MY! est remplacé, dans les manuscrits 908 et 909, par لذج‎ | et لذخى‎ 8 : |
P. 376 (1). Au lieu de y2,<5 , le ms. 908 a Cyan . — Ibid. (2). Le ms. 910 donne 0) w*, en place de .عر الدينى‎
P. 377 (1). Le ms. 9208 porte يلد الروس‎ «le pays des Russes», au lieu de 39 | 33L «l'Asie Mineure». — Ibid. (2). En place de ii) le ‘ms. 910 a cl, et le ms. 908, En
P. 387 (1). Au lieu de منهن‎ , le 228.28 لذ », مثتلهن‎ omet les deux mots qui suivent.
P. 395 (1). On a va plus haut .م)‎ 383) le nom de cette princesse écrit un peu différemment.
P. 405 (1). Les ms. 908 et gog portent عليها‎ , au lieu de les.
P. 410 (1). Ibn Batoutah n’est pas tout à fait exact dans l'interprétation qu’il donne du mot terkhän. Ce mot désignait, chez les Mongols, une “اعم‎ sonne exemptée de toute imposition, et, de plus, ayant droit à la possession exclusive du butin fait par elle dans les combats. Cette personne pouvait entrer as permission, aussi souvent qu'elle le voulait, dans la salle d'audience du souverain, et elle n'était pas poursuivie criminellement avant d’avoir commis neuf fautes. On peut voir, à ce sujet, une note de Saint-Martin, apud Lebeau, Histoire du Bas-Empire, édition Didot, t. X, .م‎ 64; et sir Henry Elliot, Appendix to the Arabs in Sind, Cape Town, 1853, in-8° p. 201, 203.
P. 436 (1). Au lieu de أرب‎ «quatre journées », que portent trois de nos mauuscrits, le ms. 908 donne أربعة أممال‎ «quatre milles».
ET CORRECTIONS
Page 18, lignes 14-15 de la traduction, il nous paraît préférable de modifier, ainsi qu'il suit, la version du premier vers : Qui fera savoir en Espagne, que je suis parvenu jusqu’à ’Abbâdân, à l'extrémité de la terre? — Ibid. ligne dernière, après le mot mentionne, ajoutez (ou quelque chose à mentionner).
P. 31, 1. 1 du texte, suppléez (1) après le mot sul |.
P. 43,1. 8 de la traduction, supprimez le mot matin.
P. 45, 1. 4 de la traduction, au lieu de nâs lisez mâs.
. 83,1. 3 du texte, suppléez (1) après le mot .روزجهان‎
٠. 1181.3 du texte, au lieu de الرأى‎ lisez sl. . 202,1. 8 de la traduction, au lieu de et j'y resta lisez et y resta. . 229, 1. 6 du texte, suppléez (1) après le mot .ومنها‎ . 254,1. 12 de la traduction, sapprimez l'apostrophe avant le mot Âcre. . 258,1. 13-15 de la traduction, on peut rendre la version plus littérale en lisant, ainsi qu'il suit, après le mot monde : elle est extrêmement vaste ; c'est la plus jolie cité que l’on puisse voir, la plus peuplée, et la mieux construite.
P. 268, 1. 3 de la traduction, au lieu de le mois de ramadhäân lisez les premiers jours du mois de ramadhän.
P. 277, 1. 6 de la traduction , au lieu de quelques lisez quelque. . 270, 1. 4 du texte, au lieu de Ses lisez عمو‎ . . 281,1. 4 du texte, supprimez le mot placé entre parenthèses. 303, 1. 1-2 de 12 traduction, au lieu de acpagné lisez accompagné. 323, 1. 10 de la traduction, au lieu de .م‎ 261 lisez verset 261. 402,1. 9 de la traduction, au lieu de à la ville lisez de la ville. 4o8, 1. 4 de la traduction, au lieu de du vin lsez d’un tel vin. 434 , 1. 7 de la traduction, au lieu de frère lisez père. :
. 448, 1. 10 du texte, au leu de قاضى‎ lisez .وقاضى‎
ADDITIONS ET CORRECTIONS
la traduction , on lira : « Prononce dix. » Alors 11 dit: « Dix avec la massue» (c'est-à-dire, par force).
P. 292, 1. 6 du texte, le sens du second hémistiche de ce vers sera peutêtre mieux rendu en lisant, dans la traduction, même page, 1. 9-10, après le mot tombeau, ce qui sait : et puissiez-vous, au jour de la résurrection, être en sûreté, grâce à lui (à Mahomet), contre le châtiment!
P. 316, 1. 8 du texte, les mots A مقا أبرأ‎ LA وأتخنوا‎ sont une citation du Coran. Par conséquent, dans la traduction, même page, 1. 15-16, au lieu de: On commença alors à faire un oratoire de la station d'Abraham, on devra lire : « Faites un oratoire de la station d'Abraham.» (Coran, 11, 119).
P. 369, 1. 6 de la traduction, après le mot Temtéhen, ajoutez (ou Temehten; mais la vraie leçon est Tehemten, qui signifie « puissant, fort»).
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